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Bas lia. prouvé à la fais notre } u lisante cl notre nap-
dération.

Mon gouvernetneatëtait engagé, uvccee-
! ii 'If li rein»; de la Grande-Bretagne, dam

le but de mes coiwUns efforts. J'ai la con-
fiance qu'avec votre loyal concours, Oieu mp
donnera de l'atteindre, et que la reconnais-
sance du la France, iibrr et heureuse, sera

e! Lttst U un très n
Le dtacuMr» tk' 1

sons plus bis '
i part l u »i i
tranchées if-i

• le lariivilt' "Octale
i;ianjeui mi!1 '
purement m.v
« l ' u n i i i l n r A i

l -p.KI
(lll*> I

u ii>. :i-inn5 uni pouvaient faire craindre : le prit de notre dévouement mutuel et
i' r.q>|Hirl* des deux états n'en fussent ; l'honneur de mon rèjçne.

s Un mutuel esprit de bon vouloir et
jiulé a maintenu,eftlre la France et l'An-

; ;; le terre, cet heureux Record qui garantit le
• repos du monde.

I
la

ur la
«{il*1

l)»n» la visite ipie j'ai faite ù lu reine de
i Grandf-llivtagni1 pour lui Ivmorpner le

ut prix que j'attache à l'intimité qui nous unit,
'H- cl a 1 anniit- réciproque dont ciic m'a don-

' nit de marquis, | ai fié entoure dus ma-
' liions les plus satisfaisantes pour la

. ...."<• et pour moi. J'ai muci l l i , dans les
sentiments qui m'ont été exprimés, de nou-
w . i u , i . r . i . . i ' v . l i ' I . I . . . . . . I M ne de celte paix

L« Progremf, «a rendant compte d « deu\ drplo
rablss mûris qoi sont venues affliger le collège roy»l
de Butia, prêtent* \n h>iu son» u n point de » ne tout
k fait inexact m qui serait de natore plutôt Aà fait inexact et qui serait de natore plutôt a inspirer
qu'à dissiper les inquiétudes des familles. Nous de-
vons les rectifier et dire ce qui *'"-' -* - j - rr qui a
été fait pour prévenir , alitant <|M —, rails
quetuui ie inonde a MPplorêi pi r !PS pa-
rent» sur Tel < ' -1
excellent ei
pas île nattii :.
comprenons loua: U légitimité . 'leutto-
ment, ne reposent sur aucun foi> tx.

'•meni, Çran-
i l'trc il<-b.ii

qui est ralin*. paisible et qui s uhatidonne au cours
de l« prospérité publii|ue qtti se st̂ na!*1 çmr tons les
points à la foi», t. est làiin . • •" ' • cl qui
iliMt sin|>uli*rement r.issm .loute,
a ei\t«' de celte Iranquillih ; - esprits
qui â'iiit|uiètent, s'agitent; qui nv'.cm eucure des ré-
vtiluthuis: îln'̂  tluute, il est des esprits aifjns qui
prenant t'iuveiii leur mci-ontenlement personuel,
leurs griefs particuliers pnnr les malheurs publies,
s'einî»erf»nt leurs souffrances et se font les avocats
officieux des douleurs qu'il «apposent chez autrui : il
faut accepter ce ftiit sans lui donner une portée qu'il
" I1. «'^ : en !P réiïtiKantil ses \éritnh!p* prnj^ortiims,

l'.iur nous, que les
r. dis-

r
ciaii»Uî»,ei celle session aura *le ainsi aoubtement
uliie au p.iv« M jiarcequ elle lui aura donne de bon-
uvs !t:t« , <fes lois positives, pratiques et qu'elle aura
ramené beaucoup d esprits dans le vrai.

, • itrie, au dehors
, an dedans, une

toujours ciouvinti: ifl la jouissait-
M.Ile de ses libertés co imi lut ion-

clU-s.
Mes relations avec toutes les

étrangères continuent d'être paciliquej et
amicales.

Vous êtes, messieurs, les témoins de l'étal
prospère de. la Fr-ince. Vous vove.* se d é -
plover , sur toutes les parties de notre terri-
toire , notre, activité nationale, protéger
pur des lois sages et recueillant , au sein di
Tordre, le fruit de ses travaux. L'élévaliun
du créait public , et l'équilibre établi entre
nos recettes et nos dépenses annuelles at-
testent l'heureuse influence de celtr. situa-
iini. pour le» auairCo jiêiiûi.i'cS tir l'état'

Ce n'est y
qu'ont »ucc"

. , 1 .

<. malheureux
onparle.ee iir*er«irp à .
d'autant plu ' ' ••np- .1.1
raient été 11 même rn.il.i-
d » qui a fr.11 • • 01 lo mal c . :

grand par lui nirinesausiju un 1 exagère enco-
re, nous ne savons dans quel but et dans quelles in-
tentions. Le premier a été em|>orté par une violente

' contre laquel-
|>i»rte pa1

Tébrale,

DISCOURS DU ROI.

Messieurs les pairs, messieurs les députés.
Au moment où votre dernière, session a

été ciosc , des complications qui pouvaient
devenir graves, étaient l'objil de ma sollici-
tude. l,:i nécessité t\r metlrrnos possessions
• l'Afrique à l'abri d
pétées , nous avait t

»ettr*ions bostiles et ré-
[îtraints de porter la

HUirre dan< l'empire du Muroc. Nos braves
armées de lerrr et dn mer, d anement com-
rnaniU-o», oui atteint uvt*c gloire et en peu
de jours, le but indiqué à feur courage. La
liaii a été. aussi prompte ipie la victoire , cl
l'AI(térir, où trois de mes liU ont eu, celle
année, l'honneur d' servir leur pa\s , u reçu
un d •nblr gage de «•corilé; eut- nom arons

:omtne pour ie bien-être de. tou».
Les lois de limncesvoin seront incessam-

ment présentées. Des projet-, de loi pour l'a.
méliorattonde. nos routes, de nos porls, de
notre nuvigation intérieure, pnur l'achève-
ment dn uns chemins de fer et pour divers
objets d'utilité générale, seront également
soumis a vos délibérations.

Au milieu de la prospérité pays
Ciel a béni l'intérieur de ma famille. H a ar-
•rii Ir nombre de mes enfatis, et le mariage

démon bieu-aimé lils,le duc d'Aumule,
avec une princesse qui lions tenait déj:'i p n-
tant de liens, a été pnur moi et tons les
miens nue vive satisfaction.

Messieurs , la Providence m' a imposé
irrauds travaux et de douloureuses épreuves.
J'en ni accepté le l.irdean. Je. me suis voué,
j'ai voué ma famille au service de ma patrie,
r'oiiilcr, pour un long avenir , leur union et
leur bonheur, c est là, depuis quatorze ans ,

attaque de lièvre liphoîde tt ce
le tous les soins de l'arl, le dévouement le plus zélé
et la plu» empresse ont été employés. Monsieur lo
proviseur a offert, le premier , au correspondant
du malade de faire appelr-r un médecin ou des mé-
decins étrangers , si celui du collège ne lui ins-
pirait pas une enlière cofinance. Tomes les ressour-
ces de l'art ont été malheureusemeul impuissantes
et si quelque chose pouvait adoucir les regrets que
ce malheur a causé, ce sérail sans doute la conscien-
ce d'avoir rempli son devoir et les témoignages de
reconnaissance de la famille qui a su apprécier tout
ce qui a clé fait.

Huit jours npres ce cruel événement. un second
décès a eu lieu ; mais il venait à In suite d'une longue
ruaîuiliu ijui, depuis iongicmps, depî::; p!:» de deux
ans, s'acliurnaii après ce malheureux enfant et ne lut
laissait (pie de faibles intervalle8 de repos. L'autopsie
a démontré que c'était la une maladie organique
contre laquelle l'art ne pent rien et que ne ponvait
développer en aucune façon ta situation matérielle
du collège ei encore moins la direction interne et les
soins hygiéniques, qui ne laissent rien à désirer, quoi-
qu'on allinne lo contraire, «an-* «voir aucun faii a ci-
ter à l'appui de celle assertion.

La déplorable coïncidence de ces deux malheurs
quelque,douloureux qu'ils fussent, ne pouvait pas in-
quiéter sérieusement les familles, car ils n'étaient pas
entre eux comme la cause à t'effet et ils n'accusaient
aucun sjmpihome épidémin<ip, seule circonstance
qui aurait commandé des mesures extraordinaires,
mesures qui auraient été priwsâ l'inslanl, en" l inlé-q p
rel des familles et du rolléne éi
ne fûl révélé impérieux et imm'
vons pas qu on puisse avoir le i
égarn.

Ouanl aux mesures e(iw> Ym
on n'a point attend • •
teur s'était haie .'
voir,
port» tors, niiitulicm lui fus*env

.ir limé-
•le qu'il
conce-

..:e a cet

r«np,

iii'i. A

1 . .
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L'INSULAIRE HUNÇAIS

•on arrivée U a pu se convaincre qu'il n'y avait au- ' Wnnement «* ; indignation de» habitants de serran-1 du paiement stta cn»sidérèe comme nom attnuc
cuo motif de s alarmer. U pas* «lait "deia assez : P ° . «• b owâteBe d'un pare.» ait*, sont faciles à devi- / , „ {Htret m affranchie* feront rigoureusement
tritte, uns qa'il Fut beum. de rembrunir le pré- »er. Ou voulut te* apaiser et une assimilation au pos-1 refU9fe$. (71581.
s e w e t d effrayer ! avenir, au reste . toutes les « ^ e / t i l »<*'**<<, ™ "»<« <*• U commune, a M. le | . décembre d*n,
précwHw» ont été prises ; le conseil d'adminbira- Prcfcl- L »>*<•»>"• H.trM'iiiP .levant M. le jutîe de I •** r , ™ * . ? ™ i S T s Membre dans
IHM compote d'hommes compétent*, directement Pa1*' »•• ««**.- -i à se .aireriwojr iu- Ie K™"!1 M '' »*-»*»••

__ ivaillaient sourdement, I "y • ' ' l ses iwuveue»
.^ursdetouiesïesforfiis. c<Midi|n.i ;r Paris, ^ fr.

}iour tes il r..- ' I avantage :
Sur lu Jour uni tir* HtiMi* — A rUKMA i fcUAl.

Mtéreatés* à ce que l'état sanitaire du oellége fût
tiifa.MM. car ils ont presque tous des riU au collé-

terweMiKH en
pour se faire <!•

E u « i t r - n t i à t t i i i i . t l«iii . . . i .r«ûHcc r o v a l c , p "

j p
élection, sijjne un acte, au moyen uuquet m cauu

d i i fi i d il i i l '
temettement justes a été fait spontanément.

Noue insistons sur ces faits, qui sont à lîi connais-
sance de tous, pour dissiper des inquiétudes qu'un
article de journal peut bien faire naître nu loin, main
qui.de prés, disparaissent prompiement, quand il
eu si facile de savoir ici comment les choses se pas-
sent et c est ce qui nous rend difficile a comprendre
l'utilité et l'opportunité d'une publication alarmante
et qui avait si pey d** motifs nour l'Aire que celle
qu'on a faite si légèrement.

~ î à U dernière réficsien de ceî article qui p3

, ijj , au y q
dais aspirant a faire partie du conseil municipal s'o-
blip,eaiont, entre autres choses, a reconnaître la va-
lidité de la vente consentie en faveur du sieur Gatti.
C'était arrêter d'avance lu spoliation de la commune.
Or, j'ai cru, qu'en présence d'un pareil aew», je de-
vais a mon tionneur, à la confiance dont t'admiiiislra-
tion a voulu bien miionorer de donner aux électeur!)

LA PRESSE a commence le 3 décembre In publica-
tion OES PAYSANS , arène delà \ie de campagne , en
huit volume», par M. I>K BALZAC.

D l d d é bDans le courant de décembre et immédiatement
' ' nmière partie DKS PtvsAftS, La Presse

KKISC MARGOT, mntnu par M. ALKXAX-

AI.A

»prè* ta première partie I>KS PAYSANS, LU Preste
publiera la
DUR D( «AS

T m T P S I F S Pl-RSOSMKS O.D1

PRKSSK. A PARTI* W ' I " HT DC I.', JVHVUR

ralt cacher, comme le posteriptum d'une lettre , la
pensée intime qui Va dicté, nous n'avons rien a dire,
sinon que toutes tes personnes qui l'ont lu, ont re-
connu un bout d'oreille qui se dissimulait tissez mal
cl franchement la circonsianreéiail assez $rave pour
qu'on ne s'exposât pas à se voir dire partout le m on-
de : vous été* orfèvre., V. Joute.

Au reste, nous n'ajouterons qu'un mot. L'état sa-
nitaire du collège n'offre pas la moindre inquiétude
légitime : les élèves qui sont sortis jeudi dernier et
qui se promenaient dans tous les quartier* do la vil-
le, ont pu rassurer leurs familles et le public sur cet-
te prétendue épidémie , qui n'a jamais existé et que ,
des faits, racontés sans doute avec l'intention, nous, v a

¥li
nn.an'.vous

voulons le croire, de tranquilliser l'opinion publique,
mais présentés sou* un point de vue complètement
inexact n auront pas accréditée.Les malheureux évé-

le temps de réfléchir au voU> décisif qu'ils allaient j
déposer. Voila ia réponse que j "avais droit de faire <
pour ma justification a 1 accusation portée contre I **0KT • SA*ft_r»AW, TOUS I .H rKri.LKTONs u n
moi sous la foi de votre correspondant de Serrageio ! l'*v**w £;*• .Ml I m HALr*c , *r i* LA RKIUS M A « -
dans le numéro du 26 de ce mois de votre journal.

l,e public est à mAme île jugftr maintenant de quel
coïé est le cynisme et l'arbitraire, et qui de moi ou de
mes accusateurs, est inuressé à luainiemr lu trouble

A , rr ne LA RKIKR M A « -
GOT PAR M. ÀLKXANORR OlMAS (.Ml At'RftST FARD

V J DAVA>T LE Jtl!** DE l.VX»

Indiquer, m *»it*rrirartt ,q*it t'anit d'nn abtm-

nt pa
nemenu que nous déplorons plus que personne, mais '
que, nous ne voulons ni ne pouvons dénaturer, ne
compromettront pas ki prospérité mutante du col- i
lége royal de Rasiîa, qui compte aujourd'hui cent
quatorze pensionnaires. La confiance des familles
qui s'est donnée, peut se rassurer: l'on n'oubliera
pas, nous en sommes convaincus, que chargé d'une
grande responsabilité on doit tout faire pour éviter
les moindres plaintes raisonnables des familles et
l'on ferait tout pour aller au devant des inquiétudes les
plus exagérées. Quant à la sécurité, qu'il n'est possi-
ble commander qu' antantqu'on l'a soi-même, on ne

dans une commune naguère si paisible. Une chose
m'é(onne, si je pouvais vous croire (te bonne foi,
c'est que vos sympathie* soient accordées aux spo-
liateurs des communes, tandis que vou» vous posez
en champion des intérêts populaires. J'aurais aussi
le droit de mitonner, que vous preniez fait et causa
pour un ancien funclioimairo flétri pn.r uno ordon-
nance royale, lorsqu'il s' ac.it du m Ame individu, qu'il
y a nn an, vous appeliez le satellite d« M. Jourdan,
le Benjamin de la préfecture.

Je réclame de votre obligeance, et au besoin je
requiers, l'insertion de la présente dans votre plus
prochain numéro.

J'aurais désiré, pour l'honneur et le bien de m;i
commune , que le pub!ic n'eut jamais été initié à ces
tristes débats, mais puisque mes adversaires m'ont
appelé sur ce terrain, j'ai du les y suivre.

Agrées, etc.
/> maire provisoire de Serraggio,

Joseph BATTESTI.

Serraçgto, le 31 décembre 1HW.

Vn des paquebots à vapeur de lu compagnie Valé-
ry» punira de lïastia pour Ajaccio le samedi 11 du
courant en relâchant à l'île Rousse et CaWi. !lrepar-
tira d'Ajacein pour Itaniia te 1.1 au soir.

La Lrlizia partira de Unslia pour Marseille le di-
manche 1-2 du courant et repartira pour B;tsiia le
dimanche 19.

1?»»»^»»^^^^ — P a r ordonnance du 2:» décembre le bureau de
plus minutieuseN» et s'être entburé dès conseils d e s | ^ a D a r i ^ o r B O ) estourwta i importation des cerea-
ncmnies les p!us graves, les «ïn-» rnmjW't̂ nta et lesl ' e i*
plus directement intéressés à ce que dos craintes l é 1 " -^'1Pfci--' ' • ' I ' i '"* : x : c i — "plus directement intéressés à ce que de* craintes lé-
gitimes n'existent pas, quant à cette sécurité, di-
sons-nous , elle existe pleinementel le moindre dou-
ta ac suffirait être êi*bh a cei égard.

cHommarire

On nous prie d'insérer la lettre suivante.

A Monsieur le. Rédacteur dn Progressif.
M. le Rédacteur ,

La commune de Serra^gto possède une raste é-
f tendon de forets commun&teat sur lesquelles l'État
tvnil élevé des prétentions, qui. toi ou tard auraient
fini pour être reconnues insoutenable*. La commune,
pièces en mains, avait au moins le droit de les croire
telles, et elle se préparait a recourir •) la voii judi-
ciaire , lorsqu'un beau matin, le 27 lévrier dernier
si je ne me trompe, elle apprit qu'elle n'avait plus
rira à prétendre sur les forets en que«iion, I»'* in-
dividus de la commune, aa nombre desquels se trou-
vaient le maire, l'adjoint et la majorité, des membre*
du conseil municipal, agissant en leurs propres et
privés noms, s'en étaient déclaré* propriétaires et
en avaient vendus lnS arbre», au prix dejjo centime
par pied , à un sieur Galti, étranger, 4fljkVd<t vcr*é
une certaine somme d'argent a titre Hrrhes . L'é-

à Paris, 48 fr, pour un an, "ii fr. pour six mois , \2
fr. pour trois* mois ; REPRENDRA LE lfi JANVIER

tHtt.i.A praucATimi DI JUPERRANT, PAR
M. ËtGÈNE SUE. On sait que c est au 15 janvier
1815 qu'expire pour le Constitutionnel le droit de
donner sans frais à ses abonnés nouveaux tout ce
qui a paru du JUF-ERRANT , c'est-à-dire près de
cinq rolumes.

Les personnes qui voudront jouir de cet avantage
et suivre dans le Constitutionnel la lecture de ce ro-
man, pourront donc s inscrire comme abonnés nou-
veaux à dater : i* du 1" janvier .845,2° du 15 jan-
vier 18 V5.

i.e Constitutionnel fora paraître de suite et sans
nterruption la lin du citufturme volume et le sixième
volume tout entier. Il ne restera plus alors à* publier
que quatre volumes du Jl'lF-ERBANT, Après le
JÏTF-EHRANT , M. ElUiENE SI F. «tonnera dan:
Cnntittutumnel un roman nouveau ayant pour titre :
LES SEPT PÉCHÉS C A PUAI X , divisé en sept
parties.

Nouvelles Diverses.
— C/eM û lurt qu'on A fait courir le bruit qu' Abd-

el-kader avaiv reparu sur la frouiière \iu Maroc et
t'taii parvenu à soulever les tribus du lûloral. Des
lettres Ju général I^amoricière , appuyées de faits
tros positifs, annoncent que l'émir est toujours gar-
dé, dans une petite viUe du Maroc , par las troupes
de l'empereur. Abderrliatnuu parait avoir exécuté
fidèlement jusqu'ici les clauses du trait*; qu'il a fait
avec la Franct» : il a rondn cnionli- itlnatenr« fyi. A*~
mesures par lui prises pour surveiller la personne
du chef arabe; derniereiiient.il a fait savoir aux
uiiuiics (Yiri;.ùiàeà qu'Ah.i-rl-Kaiicr r.vai? enroye

des émissaires jusqu'aux environs de Fez, et que fos
populations marocaines étaient restées «o^rdes à sa
voix. En présence de ces faits, il est difficile de pen-

directeurs des postes, les principaux libraires
et les bureaux de toute» les messageries, se chargent
de faire des abonnement* au ConulilutionnH.

kilomètres qui séparent Paris de Rouen ont été par~
courus en une heure trente-huit minutes. A l'arrivée
du convoi à Routro, un courrier e»l parti pour Diep-
pe où un batoan i Tapeur était chauffé et prêt à par-
tir pour Hriglon, d'où un train spécial a porté le dis-

uùrs A !.midr««(

.lu ai
(1.11

,n;ilé ta séance du congrès
iiliors avaient été présen-

,L, C S -
,r te«

-ne , a
>Ar^ C01WÎ-

' être discu-

sa fortune opuler-ie devint le patrimoine des pauvres, | Sa mort sublime et chrétienne fut digne d t n r a ,
auqiwls, par u n lesucneiu , il laisse un* succession I c o m n K , a i^iio , ,e iut lui mérit la g r à * dauquuls , par wu lesUtoeul * U laisse un« succession | COmn»e sa
qui ne s'élève pas , dit-on, à moins de neuf millions I ̂ j ^ i n u r ,
de francs. "~

e d g e d n r a ,
,e ,iut lui mériter la gràc* dmma

, j i ft ic. | ALExAumms bs BLE&CUAHP .soo époaae, a élevé
— Un tremblement de terre s est fait ressentir en | c e tombeau à Loi et à Elle.

Savoie, dans la nuit du 10 décembre. L effet a été si j | -n c o ncours e»t èwbli pour la traduction de cette
nt sur quelque» poi

i é l
que

l
appar

éé

veriieinent.

\primé le doul^ .;
dérés comme dea i
lés c>Hicurremfneiu ;i - ,
ou des projets de lui svpan**, ilev
i» ordinaire de ces sortes de projets , c'est-a-dire
devant être soumis à la délibération de, bureaux

s' ; et, dans le eu««» il«*m autoriseraient la
i d h

ment» agité»" par la secousse,' \CB meubles oiît'été é-
brauléa avec fracas et secouée au point de renverser
sur W*5 laiiios desverre* c* n'iir*w i>bjt>ls de ce genre.
Aucun accident, pourtant, n'eslâ déplorer. Ce trem-
blement de terre coïncide avec celui qui s'est fait
ressentir dans une des vaUécB de* Pyrénées, et dout
uoub won» parte d'après les jouruaui de la localité.

épiuphe en langue latine!

Parmi les caries de visite et les billets du l t r de
l'an, au milieu des bonbons les plus exquis, des dra-

— lu Italien a passé, ces jours derniers, à Mar- ! gées les plus délicates, dans un cartonnage de» mieux
iuivre la forlu- seille , se rendant à Caris pour y soumettre , à l'exa-

-•-- • ' men des savants , les résultait d'une découverte
au" i ingéuieuse qu'uitèressante.

U ne s'agit de rien moins que d'un procédé qui

enjolivés nous avons trouvé la lettre suivante : —
E*t-C« un piège tend« û notre bonne foi et a . IBBO-
cente candeur de notre confrère, est-ce un* mysti-
fication , une promesse électorale , une tentative de

" » clandestins qi.e tiO»
irreioncs ; et, dans le eu m r a i e n t a . _ „-. _ ^

lecture , renvoyés devant une commission ad hoc, j reud IIHIS lus corps té^éiau;. ot animaux susecuti-1 p » qte no»
rapporté», diàcûtt^ séparément, etc., nu regardés! blés d'une conservation indètiuie. Ce procédé n'ai- incorruptibles républicains seraient d'autant pins en
comme nuls et non avenus, si les bureaux n'en auto- | tt'rc ni ne diminue le corps lui m^uid, ni ses accès- 1 droit de âtgaaler à l'indignaùon publique qu'on vou-
rïsaienipas û lecture C'est donc ainsi posée que la
question a été disentée.

Le ministre An llnance» a établi que I on ne pou-
vailfonsidéri'r comme amendements des projets en
tiènmenr contraires à l'esprit de celui du gouver
nement. .

• Jamais le minuter* . a nu M. «•»•. n? souffrira
que le) toi» se votent par surprise. Oue veut on au-
jôanfiiâït On veut sous pi élêxto d'amendoment. in j facilité d'importation qui agram
troduiro 4ea projets diamétralement opposé, » e u s j le domaine do ceito science.

soires qui restent tels qu'ils étaient dans leur état de
nature. Ainsi les cheveux, la barbe cardent leur cou-
leur et leur soup!'»*«« : il en estât) même des plumes
des oiseaux ou dos poils des animaux soumis à ces
préparation. •»

Les fleurs ainsi traitées conservent à jamais leur
ffm îicu» «H leurs couleurs ; es procédé ouvre ainsi
a la science botanique un avenir d'économie et une

' ' ndil considérablement

îrue le gouvernement propose et doit proposer plus
tird N ù>t ce pas a(;ir par surprise? Qu'on présente
trancheincnl ses opinions, le pays juecra, et il verra
qu'on auil avec franchise ; mais il verra lï contraire
mon vf m introduire un projet dune manière déloya-
le j dr ttna mancra ratr^a)... «

l'es paroles de M. Mon ont soulevé dos vives inter-
pellations, à la suite tV«iuc'.lcs M. le marquis de Vt-
liima M le duc d Abranles, et pluMMirsautres depu-
lé« «ut déposé !«ui démission sur le bureau du pré-

, sident de lu tîiarobf f. t-e soir !««-1~ d.-nmé« »isn«-
1 taires de l'amendement prf'enl» oar M. V iluma , à
| l'exception toutefois de M. \ anei, ont SUIVI le même

exemple ; le nombre des démissionnaires e3t de 23.
Le brouillard qui avait enveloppé Parts dans la

journée, du S6 décembre a été la cause d'un grand
nombre d'accidents. On ne se voyait presque point
À quatre pas et on n'était averti .lo ia présence d un
corps par une vafjue Muioueile que lorsqu il nétail

'us temps de l'èviter. Sur les tH.ulevards les cochers
ts voitures publiques allaient au pas e: menaient

leurs chevaux par la main.
— On parle au ministère de la marine de la cri-a-

son prochaine d'écoles Rratuitcs dhydro8raphie et
de naviBation. nui sM-aiml établies dans nos pmici-
liaux porw. O s école», parliculu^rcinenl atfeclees
aux classespauvresde nos places maritimes. «rni»nt

ser qi
fensive

y acquérir une éducation complète On affirme que
ce projet, dont il est question depuis longtemps, et
qui a toute la sympathie de M. le prince de Joinviile,

. . . . , , , . sera bit-mot mi"s à exécution. [Rerutde Paru)
quel'onareru a Pans des lettres de I amiral Dupe- J —Onlildansle Mémorial A'Maiiuw 11 décembre:
,.. TI I..A». J . »- i»-.-...« i •—:--' cueil|(,(19 ,),,, nlives acnramencé dans l

drait leur en faire payer les frais, est-ce un puffea-
ftn, ou bien quelque chose de réel, quelque sous-en-
'td lléi d i i i è ltendu, une allégorie sous des signes hiéroglyphique*,
quelque sa^e avertissement bon à recueillir T — Aa
lecteur le problème. Voici la lettre :

Etrenne mignonne. — Veuilles, Momiear, il
dans votre journal les quatre annonces suivantes et
recevoir en retour quatre mandats de jnille francs

Le procédé auqueUoni soumis les corps «les ani- j c i l W y .P«3 »W« * vf> »ur l a ***>
laux a pour but \ leur donner la durclede la pier-! V « l c l • * • « « » » * l w *™<*™-

d u

rc ou du marbre. Ainsi un cadavre humain poui ru ,
grâces à cette invention, devenir statue !

Nous avons vu une partie d'un foie qui avait te poli
ù« ia ymrrv ui une Juittc telle qu'avec ce foie on
pouvait enfoncer des clous dans un mur. Il nous a
été assuré que des matière» au.nuiles ainsi préparées
pouvaient ôtre soumises alaciioodu feu jusqu'à 10(1
degrés de chaleur, sans subir la moindre alturaiion.

Nous avons vu aussi des mains d'hommes et d'en-
fans , des sangsues gorgées de saftp,, des petits pois-
sons , tous ces divers corps parfaitement conservés
et rendus aussi durs que le marbre.

Il est facile de concevoir l'importance d'une telle
découverte, soit pour la science anatomique, soit
surtout pour l'histoire naturelle.

Nous ne pouvons, pour le moment, rien dire de
plus de ce procédé merveilleux, et nous attendrons
avec impatience les nouvelle» qui nous revendront
do Paris sur une invention destinée à jouer un fjmnd
rôle dan* le monde savant, «t dont (Académie des
Sciences s'occupera* sans aucun doute.

{Xourettiste de Marseille.

— \'n sculpteur de Florencr termine en ce mo-
ment le monument élevé :. ta mémoire de Lucien Bo-

destinées à loi
naparte par sa veuve. Ce monument est en marbre
' ' ne de la plus belle qualité statuaire, sa hauteur

, . . , , „„. de neuf bras florentins, et sa larp,t;Uir de cinq
tion scieniifique, on y orgamstrait de» cour* p.enieiv ; piu*ifilir, fio,,r« qliêroriquea 3c détaches: en U

i bUW à de no« e c o t e s p r m i r | i l i } Bn di

ïïeùr apprendre les notions théoriques de | , [a t v

nautique. Indépendaninienl de l'iiislruc- ^ t d
tion scieniifique, on y g
taires 6embUWe^ à ceux de no« ecotes primaire*.
Par ce moyen, les enfant» de nos marins, envoyés
dès leur bas âge à t'ècole d'hydroqraphie, pourraient

relief \ alto Hiievo}. Elles sont dominéos par les H-
gures de Lucien Ronaparte et de sa veuve. Le mo-
nument portera l'épitaphe dont voici le modèle :

Ci Rit,
LUCIE* BONAPARTK, (Ils de CHARLES BONAPAB.IE

ËldeLrsTiTiv RAMOLIXI ,
^é en Ciirse. h Ajacci-t, Van 1T7ÎS.

Ueligieai , «avant, charitable.

Comme citoyen français, son patriotisme éclaire,

Sous preisê pour paraître en 18i5.

HvGtKKKPOLiTiQue, Traité de l'art de conser-
ver sa place , ouvrai^ éminnmntflnt utile à tous ceux
lui ont de jjros émoluments sans rien faire, avec cet-
;e épigraphe : Lacez votre linge sale en famille :
ximetres sage de l'empereur Napoléon.

^° GRANDK COALITION d infiniment petits industriels
contre un vicomte do vieille roche qui déroge au point
de placer sou arp.cm dans de* entreprîtes «yticoîe»
ou commerciales t ou soit l'insurrection préchée
dans les estaminets contre l'introduction de la cultu-
re du Ubac en Corse.

3° NOUVELLE MÉTHODE pour avoir toujours de l'ar-
gent de reste; à (usage des gardiens de mœurs pu-
pli ques, divisée en cinquante chapitres , tels que les
suivants : Chapitre t " De la manière de prendre
coujjt' du restaurant.— Chapitre-2. De \a manière de
recevoir le commis du marchand tailleur.—Chapitre
3. De la manière de solder les comptes du cordon-
nier , etc., etc. Précédée d'une courte notice sur '
égards dus à messieurs les huissiers.

V TRK-4 UËRYSILLEUSE , TRKS ÉTONXAHTE __
VERTE D'ALCUIMIK, par un ami de l'humanité
éiixir sympathique dont ia vertu est reconnue so
raine pour empêcher les riches testateurs de cl
g<»r leur derniéro volonté : trois mille francs la
*'-•>* Hse. S'adresser âudoctuur {ïe nom n'est poil
isîble. )

Toute demande d'abonnement non accompagnée I traordinairc et sans exemple. Lus cont trente-deux

; q p q j g
un peu à désirer, bien qu» nos campagnes soient in-1 F".ippé tl un ostracisme non mérite,
finiment plus favorisées, h ce qu'il parait, que celles] cueillit honorablement;
de l P r o e t du B L a u e d o c où les olive H préféra l'obscurité d

;
l'ac-

l'émir puUse de long-temps reprendreVof-
conire w France. ( Reruc de Paris. )

—\,eMorniug-fkronicle dil tenir de bonne source
ue Von a reru à Paris des lettres de l'amiral Ihipc-

tii-TItouars datées de Rio-Janeiro. L'amiral annonce a ^ jriM „„,„ , Mr ,J,™,utT M W I W 1 I . . a»sa,a. a,,.. r= - ,
être instruit du désaveu et de la sensation que cet ac- rondissement La recolle est d'une abondance peu! son éloqaence politique, ses travaux législatifs et di-
te du lîouvernemcm a produ-t en r r«nce. Il en par- C O m m u n c • mais la qualité du fruit laissera peui.fire \ plomati!,u« «ont déji coosisnés dans l'histoire ;
le lut-méme on termes fort mesures. « Je naît, du il, ; x -i," \ \ „.....:__.;_ / LV™I,I ' ;A;.™^ „ <:-:•.;. R.-.^» !"
fait que mon devoir, et c'était au {jouvernement, et
au gouvernement seul qu'il appartenait de se pro-
noncer sur la question de la souveraineté. » L'amiral
déclare» d'ailleurs, qu'il n acceptera pas lèpre d'hon-
neur que l'on veut lui offrir, parce que celle manifes-
tation implique le blâme d'un acte du gouvernement.

— Le clisciiors du roi prononcé pour ronverinrf»
de la session des chambres a dû paraître le 27 dans
les journaux de Londres. A une heure et trois minu-
tes 'v an moment où le canon onnonçflif que lo roi
quittait les Tuileries pour «e rendre à la chambre},
un convoi spécial est parti de \à rue Saint-Lazare
pour Rouen ; le trajet s'est fait avec une vitesse ex-

dc la Provence et du Bas-Languerloc , où les olives, ' II préféra l'obscurité delà vie privée et 1» couron-
ir£s abondantes, comme chez nuus. ont été attaquées ne décernée à son mérite par .opinion des savants
telle année d'une manière extraordinaire par le ver et des justes, aux autres couronnes éphémères qui
dont la destruction préoccupe de plus en plus les so- \ 'u ' furent offertes ;
ciétés d'agriculture. » i l>-ins l'année 181* , le souverain pontife Pie VU ,

—Les hospices dn Paris viennent de rçcimiUir iinp ' dn glorieuse et sainte mémoire-, le créa prince de
libéralité d une haute importance et qui doit mettre Ci, ni no, en signe des sentimens dont il l honorait.
v •-'—:-: '-ation df» ce* é.iiïh..s-*e.menl« . déjà riche-' II vécut 6.1 ans.

,, en eut 'le secourir plus efficacement les I Mort à Viterbe , le -29 juin 1840, jour île ta Wlfl
indij;ens, pour lesqut'U les Uureiiiu "le bienfaisance
ont souvent recours a la charité publique. In hom-
me généreu* et l>ionf.iis.int, M. Tiiriruin, a voulu que

de Snint-1'ierre , sous le manleao doquel il a trouvé
asile et protection dans »*• malheurs, dont il a chan-
té l'église délivrée dans une majestneose épopée.

i

—lin écrivain auquel ses sympa.hies pour les souf-
frances humaines ont créé une réputation à part,
l'auteur du Biche tt p«ucre, du Miîl de cocagne et de
' Guutte d'eau, va commencer, dans le feuilleton de
.„ Démocratie pacifique , une publica'imi importante
sou» le titre : Les Àiprourés tl ta Elut. Lui-même
explique le but de son œuvre en racontant une vieil-
le légende bretonne, dans laquelle le Christ est ap-
pelé à prononcer l'arrêt sur dem bandes de morts
déjà juflés par le monde, n Jésus fuii wiriir irê ieùf:»
rntijjs uiî certain nombre de réprouvé/ et d'élu», il lea
touc'he du doiî l et Vange qui le» conduit voit avec
étonnemenl que dans le ensur de beaucoup A'Hut «a
lont un serpent, tandis que danfi celui de beaucoup de
réproutft brille une étoile : alors Jésus dit : « Chacun
de ces serpens est un vice secret qui a empoisonné
toutes les actions de ceux-ci, et chacune de ces étoi-
les est un amour caché qui a rachoié i«» fautes de
cetij-là. Ne crois donc plus IUI ju(!emcn« dn inonde,
car il ne s'arrête qu'aux apparetic«» , mais enorce-
loi de faire connaître, par 10111 les moyens et i tous,
quels sont le» véritable» *>«' « •« 'énuble. rrprou-



C e * eetw recommandation du Chriçt oue l'au-j domcnt enregistré pt transcrit, les s».
te«r de» Jtavwne'f H é<t Èttts «est efforcé de suivrai et Joseph frères Ànzi.im, propriétaire

de Lola, ont cédé au département de i
luuverture de la roale départementale de

te«r de» Apriu
dans son a-uvre ; il l:Vtie île réformer tesjugemeus
de l à w r * en faisant voir le serpent au cœur de ses

V d tyh
p

an cnir di- <** rtymurh .
' M FwiLrSorvKsTm-, enqo

1 i,
nue

> ir- L.t

«les fe

LP* personnes qui
van/ù/tM à partir do
trais, tout ce qui aura paru du
Soi'vesTRt.

Macinaçgio, une are lô centiares de lerrein
. ire vo- ble avec oliviers siraé au lieu dit Miomo, territoire

LA 1-KKMl.ltE FKK , par M. de St-Martino, pour prix et valeur de 1*1 fr. tjOc.
1H;MOI.IIAHI l'ACtwytJi; conu- '; — Par :i<Me passé !e î!t décembre i«iV , par de-

111 èfei de l'arrondissement du Bastia,
r o ; le siear Anzinnt Fabien F pro-

• ^ninitde Lota, a cède au departe-
-t-, pour l'ouverture de U roui*» dépar

•us, sur la cha--'

PORT

' jauvier

;i la Dêmocrtit
, recevront, sau
>rt-iadcM.E3!:^

* l . t <

l.esabonnemeos parlent d u t " cl du 16 dechaqui*
i L i d 1 i f t i t P r i s

In R^tia à Macinap.R •
tiares do lerrein labourable avec 3 oliviers situr au
ieu dit Minmo , territoire de St-Marlino , pour prii

moi*. Le prix est de t-i fr. par trimestre pour Paris et va'eur de 7'J IV. iccnt. ,
et les dépanemens. — S'adresser franco rue de Sei- — Par acte passé le 2* décembre 1 8 « , par de-
ne, 40, au bureau du journal, et û tous les libraire* vai
«t directeurs de postes et des messageries. dût

AB.RIVEES I
Ou 19 au 31 décembre 181*.

NEWÇA8TL, brick ColuosICum!»», cap. Leœerle,
houille.

M:\VI:ASTL, brick Aurore, c. Deueillier, houille.
!'.!».!!•'.'.Ci' t, sundule S'.-Aa'.oine, t. GJYKM , 'T™
ItOMFAl.K ), "ondoie M-Louû c. Bicardi,
UÉNE b f J^ M i l t

B À S T I A* On 1-aboBM t Buila
^ «u b«rfMi du Jcarnsl,

ra* des J&uilr».
A P»n«. a rnffiVc-

Corn*-: • •'- l . i -

JOLI , de

Par acte passé le 2» décembre < , p
raniM. lesuus-|ii>rnde I arrondissement de BitAia,
jument enregistré et transcrit; l« »ieur ïlua^co Au-

I
JOURNAL POLITIQUE, LlTltRAlUE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales.

Dlnnws.
Jadicùra»

La leuio « "

UÉNES, buîuf Jé*usel Marie, c. Haussa, paie et riz.
LIVOl KM:, brick-gttplette ViUe-de-Uuslia, c. Zua-j

ui, blé et matériaux.
NEWPOUI brick (Québec, c. t.uleaao, bouille, bri'

que» de terry.

Bastia. ne supposait p u , avant tout
tice.

q
et à ce autorisée par qui rie droit, a cédé au départe

d C l ' d l dé
ieur Guasco. en échanne de sa propriété ; * ' la somp q p

nient d« la Corsa, pour l'ouverture de la route dé- me do 114 fr. pour frais de clôture MARSEILLE, paquebot B.isiia,
décembre I M I , par de-— Par acte passé le

parlementait; de Bastia à Macinaftgio, une maison
m o au lieu dii Grigwne , territoire àe St-Mariino,
pour prix et valaur île Tti'.i fr. 31 cent.

Le présent avi> est donné pour remplir le vœu des
«Tticles 16, 17, 18 et 19 delà loylu -\ mai IMil.

Le sous-préfet de Bast\a,
Sifflé :M0HATI.

— Par acie passé le 2-1 décembre iHit, par di
Vont M. le sous-préfet do l'arrondissement de Bastia,
dûment enregistré ol transcrit; le sieur Anziant Si-
mon-Pierre, propriétaire àSi-Martino deLoia, a cé-
dé au département de la Corse, pour l'ouverture de
in rcMiu- uvji.iiK-irior.iait-iic- îîiiïi.i à Macina{jp,io, trois
ares 15 centiares de lerrein comptante en vignt* s:
tué au lieu dit Miomo, lerrtioire de Si-Martine, poui
prix et valeur de 130 fr. 73 cent.

f^Par acie passé le 2* décembre 1RM, par de-
vant M. le sous-préfet de l'arrondissement de Bn»liaI

dOment enregistré et transcrit; le sieur Aoziim. Jo-

Quand i! s'agit d'apprécier la valeur des témoigna-
ges dans un procès , nn examine tout d'abord la po-
sition des témoins et l'on s'enquiert s il» peuvent par-
ler sans haine et sans crainte. Il serait juste d'appli-
quer cette règle alors que l'on veut tenir compte des
r r éc i a l i ons que font les journaux sur la conduite

pouvoir. Il est b«>n évident eii effelque la nosilion
prite dans la prewe par tel ou tel journal doit déter-
miner d'avance le jupamcnl qu'il norifri sur (ei mi
Ml acte accompli ou a accomplir. S>n tenii Ample-
ment à l'opinion de telle ou telle feuille, sans estimer
la valeur morale de son jugement, c'est s'exposer

Lapreue l£giiinii!<U! doncW ect très di•pendant*
e es passions, de ses ehefÇde ses inioiMi***, d* «*«

que la p
vera pas plus qu'elle non piui
donneraient a ses apprécia
rieuse , de nature à influe
l'opinion publique. Alors qi
calme , vous ne rencontre!

impartialité et la ju»- de foi, voudraient demeurer dans la constitution,
raient bientôt mis hors la loi et devient raton iralïi
a la patrie, parce qu'ils ne voudrai* t

. leurs inspirations près deideux vr-
, . . . Jnlérewée au maintien liberté d W on jouit dans cea par'

le I ordre actuel que la pre^e radicale, ne_*e trou- \ ? s l à „*„ p r e s c o m n i e i e u r indépendant

.Ire

lidans les conditions qui
Ions quelque valeur sé-
|er S une manière utile
tu lieu d'une discussion
mi un pamphlet, il faut

bien entrer en défiance d'unElaidoyer qui dissimule a u Mrvice d
si mai des passions uui »>uuti iliiéciôu,»"! ir.tirci ! winiir»iii»"i
é L è l l d ' d é l é j

la condition de faire tout ce que veulent les ennemi*
de la constitution; indépendance, à condition d'é-
pouser toutes leurs passions et d'Aire des instruments
dociles entre leurs mains ; indépendance, à condition
de haïr ce qu'ils détestent et tiô meurt» ses rancunes

*~~ ne leurs antipathies. Ne voilà-1-il pas une

séesà vous trooipcr. Le zèle trdent, qu'on a déployé
tout récemment, avec un fantisme si exemplaire, à
l'endroit des réformes les plu| radicales, n'est qu'une

pnrtcmenule de Bustia àMacmagC'*1* 9? centiares
de lorrain labourable, situé au lieu dit St\»mo lerri-
toîre de ladite commune, pour prix et valeur de 41
fr. 58 cent.

Les avi
vœu des
mai IBM.

Rastia, le 2 janvier tftV!».

Le tous-préfet de Baslia ,

Sifiné : MORATl.

is ci-dessus sont donnés pour remplir le
articles 16,17, 18 et 19 de la loi du 3

ANKON'CE JlUICIAinE.

La continuation de la vente des biens immeubles

lieu dit Licciola, territoire de St-Marlino, pour prii
et valeur de 306 fr. non compris Ro fr. pour frais
de clôture.

van M. le sous-préfet de rarrondi"scment de Bastj.1,
dûment enrenistré ; le sieur L«ralfa François-Marie,

.•ÎjropriéiaiicaSi-Maii'înw de Loi;;, s cédé ûa dépar-
tement de la Corse , pour l'ouverture de la roule
départementale de BaMia il Macinagjpo, une are
17 centiares de terrein labourable avec ries arbres
fruitiers situé aulieu dit Miomo, territoire de Sl-Mar
tino de Lola, pour pri» et valeur de fl.'i fr. 85 cent

— Par acte passé le t)l décembre 18VI, p;ir de-
vant M. le sous-préfet de l'arrondissement de Bastia,
dûment enregistre: le sienr Annani Jean-Lnc, pro-
priétaire à St-Martino de Uita, a cédé an déparle-
ment de la Corse, pour i'ouverture de la route dé-
partementale de Bactia à Macinafi(;io, trois centiare»
do lerrein comptante en vip,ne situé ;m lieu dit Mio-
mo. territoire de St-Mnrtiuo, pour prix et valeur de
l î francs.

— Par acte passé le 2* décembre I 8 U , par de
vant M. le sous-préfet de I*arrondissement de Rastia.
dament enregistré et transcrit ; le sieur Tomasini
nominKtue-Vmcent, propriétaire et juge do paix à
Sl-Martmo de Î ota , a cédé au département de la
Corse. ponr l'onvertnre de la route départementale
de Biistia i Macinafjflio . quatre ares 2B centiares dp
lerrein complanté en viRne situe au lieu dit Miomo
territoire de St-Marlino, pour prix et valeur do S(»l
fr. 36 rem. ni.n compris celle do61 fr. JO cent, pnui
antres dommages.

— Par acu> passé le * t décembre IS»i, par <li
vant M. le sous-préfet de l'arrondissement ilcBaslia

certainement à prendre des préjuge, la puaion itnnr I ' c m l T l l e s r(1»«™«s l e s Vm) ™»caie
règle de conduite : ce n est n nfde U prudence, ni ! "o u v <*f Prfu*e d e .l* "•J1.1.*',? T . ,

l'OlUUVEtX.UUi, bicuf Précurseur , c. Valéry.
•JVOl'HNE, niistick Conception , c. Bimelli.
.IMllKNK . hk-ijucConception,c. Bt4godere.
I.IVIH UNE. mUtirk Miséricorde, c. Vedrin.
MAI^F.ILLK , [laquebol Ajaci:io, c. Prudent, lieu-

icn^ini de vjissenu , dépéciies et passaçors.
LIVOI KNE, misiick Pipi, c. duaiiella.
AJACCIO. bJl. à vap. Télégraplic, '• Vnlzi.
LIVOI KNE, bal. a vap. Pozzudiborgo , c. Bauesii.
MARSEILLE, bat. i vap. Lelizia , c. Lola.
Ll\Ol'RNE , mistick Assomplion , c. Thicrs.
L1VOLIINE, Boelette Si-Joseph , c. Gabrielti

UGiraM, N. TARTAROLI.

USTIA. — 1MPMUKBIK FADIAKI.

VEUILI.ETON DE l . \

PAtlïFIQUE,

de la justice.
La presse de l'opposition se partage aujourdhui

en trois fjrandfs [Minions : la presse radicale, la pres-
se légitimiste, la presse de l'opposition proprement
dite, car an moins elle accepte la toJisï.îutiott rmiiiim
point de départ. Toutes trois files représentent une
masse pins ou moins coiinidérable d'opinions qui «e
rallient à elles et le- pienncnt pour drapeau et jioui
guide. Eh ! bien , voyou? ce que nous pouvons al ten-
dre, en fait de partialité, de celte presse ainsi pré'
venue, hostile et malveillante .

l'ouvex-vuus attendre quelque impartialité de la
part de la presse radicale qui ne veut, ne désire,
ne rêve et ne prépare qu'une révolution? Crovez-
youftqu'âllcaabsezde sang troitl pour envisager avec
justice les faits accomplis ei que les passions ue puis-
sent ni l'aveugler oi l'irriter? Quel est le but qu'elle
se propose ï n'est-ce pas la ruine de la monarchie
constitutionnelle, el pour l'atteindre ne lui faul-il pas
compromettre, discréditer celte monarchie dans
l'esprit de tous, dénaturer ses actes, exagérer ses
fautes ei faire arme de tout contre elle. Enhn n'ex-
cuse-1 elle pa3, pour elle, les moyens? D'avance l'op-

convcrsion si
bruyante, du despotisme a la (berté, et qui doit tenir
U1 public en éveil sur la |>ro|>ndeur de vues et l'in-
ffénuité de la presse lè^iiimifie et donner la mesure
de ce qu'on doit penser de sita impartialité et de M

I sinrérilé. '
à la presse d'nppii«lu>n propremente p p| p p

qui accepte comme point M déport In constitution
ne 18;ît>. qui ne vont que l lilpr n re qu'eltr

i i
. n re quel

Otie cofichire de ceci ? C'est qu'on ne ooit pas at-
T demander aui journaux de l'oppoiitioo de UMUaa
& couleurs une opinion sur les événements , mais

Mue tout homme, qui lieM » conserver «on Hbre ar-
bitre, doit puiser cette Opinion dans ses propre» fA-
flexions, dans l'étude calme et réfléchie des faits bien

onstaié*. Dans l'opposition radicale, léf.itimiste, de
auchc , de centre gauche etc., il y a trop de pas-
ions en feu — appeler-'e< ^r-mile'*. nobles, Miblimes
,i VOIIH vouiez, u<" u>rons pas sur l'idée
que MHIS vous faitr ' ~~"

assure tH qui. pour arriver !;», empl*no le moyen 1'
plus propre à ta détruire, eu se ralliant à des accusa
tion» dèuuèvsdv foiideineiti i. ëTf-', ,]m serm.lcnl i'on
nor raison aux apôtres des restaurations roupe el
blanche ; quant à cette presse, ce qu'elle poursuit ce
n'est pas le triomphe d'un principe ou d'une utopie,
principe et ulopio que l'on a jugés à l'œuvre, mais U
triomphe de quelques hommes , qui, bien entendu
doivent faire prospérer la France et l'élever, comm<
par enchantement, à un degré de splendeur et de fo-
ce inconnues. Par la grandeur du but ambitionné,
est facile de concevoir toute I éiroiiessc du nnint.de
VIM? où ceite partie de ta presse e*i placée, les annré
dations mesquin^, inu-iessées quelle fera des nom-
mes et des choses et le de?prè d'impartialité et de vé-
rité qu'on peut trouver en elle. Il est une chose bien

q ndetir — maisc^ne
soot pas moins di ^ \ .. , • \ ou s quident et elles
sont de mauvaifteb conseiUêres et de pires j

d û I
sont de mauvaifteb cone p j
qu«ad il s'ttpix. A' Apprécier Urarn adversûte». I-e
cas des journaux de l'opposition, qui soin si évideni-
ment iniéressî'S à mal voir, qui ont tant de raisons
pour condamner sans examiner, qui, par politique,
par habileté. par tactique doivent trouver mauvais
et détestable ce que ne font ni leurs principes ni
leurs hommes, ce fracas quelque bruyant, quelque
bi é ombiné qu il soit ne prouve qu'uneqq
bien arrangé, combiné qu il soit, ne prouve qu'une

, c'est que l'opposition s'impatiente de nlui A»
i \ ' b â v l o i ni d«

chose,
pîus de voir n«*» Icpayo n'obstine a ne vouloir ni
ses hommes . ni de ses prin^ijieis, ni de ses remèdes
infaillibles. Nous concevons son dépit ; mais ce que
nous concevrions moins c'est qu'un esprit sérieux se
laissât influencer par tout ce \ain et stérile relentj*-

on radicale a fait son siège*et rien ue pourra la j év-denle, c est mie l'ennemi qu'on attaque doit être
fairej-evenin Quand on désire vivement une chose, | chzT^ d ' e , o u ç u., c r i m P S ima;v«shlM; que tous ses

s doiventon admet tout ce qui peut en rendre le succès facile

Par an : 48 fr. Trois mots : lii fr.
(RIE I»E SEINE, 10, A PAWS)

A DATER DU lî> DÉCEMBRE

LES RÉPROUVÉS ET LES ÉLUS,
•i volumes, par EMILE SOUVESTRE,

q p
et l.i meilleure bonne fui du monde ne saurait mettre
à l'abri df s cntrainoaienu »i puisMû» de l'eîj.rii Js
parti et quoiqu'on dise le contraire , nous devrons
toujours nous teuir en défiance contre les assertions
et les jugements de celte presse qui veut tout bonne-
ment la destruction de ce qui est. Il y aurait plus que

\ de la naïveté à croire qu'elle prendra les intérêts dû

LA DEItNIÈRE FÉE,
1 volumes, par FRÉDÉRIC SOULIÉ.

On s'abonne à Paris : rne de Seine, 10 ; et dans les départements, chez tous le» libraires correspondants
du Comptoir Cenlrai et les directeurs de postes.

Prix 75 centimes la vinçl-uniêmc édition de

LA CONSTIPATION DÉTRUITE
SANS LAVE.MENS, SANS M tfltfcCINfi KT SASS flA!3S ,

ne vend chez tou» les libraires et à la maison Warlon , à Paris, 08, rue Richelieu, l'exposition d'un moyen
HAT ti H EL atyrèable et infaillible ( très simple), non seulement de vaincre, mais aussi de détruire complè-
tement la Constipation rebelle ; suivi de nombreux ceniHcat» de médecins célèbres et d'autre* personne*
de distinction. La même r franco par U poste , I fr. 25 c. . a envoyer en un bon sur la po*ie- l» ande

édition à 2 fr. 50r if'nincn :U'r. -2̂  r. : Affranchir1.

la révolution de juillet.
La presse légitimiste scra-t-elle dan- de meilleure:

conditions d'indépendance et d'impartialité? Si Ja
première rêve la restauration d'une constitution dé-
mocratique qui's'est usée par son impuissance, la se-
conde déaire la restauration d'une monarchie que le
pays a si énergique nient condamnée en 1830 et elle
ne se trouve pas , par là môme , dans de meilleures
conditions d'impartialité vis-à-vis du gouvernement
de juillet. Ce* deux ennemis systématique», ardents H*1

a nouvelle dynastie prennent la haine qu'ils éprou-
vent contre elle pour de l'indépendance, et parce
qn'ik lui sont hardiment, impitoyablement hostiles,
qu'ils en disent tout le mal imaginable, ils se procla-
ment fièrement indépendants et ils s'imaginent sé-
duire par ces déclarations et ces déclamations le bon
sens public , fomme at la véritable indépendance ne
consistait pas, non pas à déployer contre ses eone-
mii, principe* ou choses, gouvernement ou hommes,
toutes les richesses inépuisables d'un violent ressen-
timent , mais a se placer au dessus des inspirations
étroites de ses passions: comme si [indépendance

restes , des fautes, des
trahison», car autrement comment en arriverait-on
à voir monter au capitole les hommes qu'on protè-
ge, dont ou ne dépend pas le moins du monde, avec
lesquelsonn espère en aucunefaconpartager.es avan-
tages du triomphe , car le désintéressement le plus
patriarcal est ta première vertu de ces apôtres de ren-
versement ministériel, ce qui ne les empêche pas de
demander force destitutions. 11 faul donc, coûte que
coûte, prouver chaque jour à la France qu'elle est
trahie ei que ses affaires ne seront parfaitement ré-
fllées.qu'autant que les patrons de telle ou telle feuil-
le seront investis des ministères el des fonctions
secondaires. Il est vrai que l'opposition a vu ses
hommes au pouvoir; qu'ils ont été indignement at-
taqués par celte môme presse radicale et légitimiste
avec laquelle on vit en si bon accord aujourd'hui, et
que les mêmes injures ne manqueront pas de se re-
produire, les mêmes hommes revenant an pouvoir,
et cela doit être ; car si l'opposition trouve que ses
hommes seols sont capables de bien diriger les affai-
res de la France, tes radicaux et les légitimistes sont

Miïimn.;™ tkrriîer â zr.z heure, =pri- r=idi des
cris déchirants partaient d' une maison de la rue
Sr.ir.;-•!,;an à Sâ^iia. A là fcûéîre >c îrouvaii une jcii-
ne personne dont les vêtements étaient enflammes et
qui implorait des secours. Bientôt effrayée par la don-
leur cette jeune personne descendit et voulut sortir,

e r , g
aussi convuincu» que leurs iTincipes et leurs hom-
mes, h eux . sont seuls en état de protéger la France
ei ils s'accomodoraient assez mal des patrons du Sit-
vie et du Constitationnfl : ils ne tes accepteraieni
donc que comme transition trè* rapide.Comme la po
piitariié est chose qui dure peu. les nouvaux ministres
qui sans doute, ponr rester fidèles a leurs professions

leur cette j e u e p
comme si elle cul pu fuir le danger qui était attaché
après elle et que sa course ne fesait qu'aup,mcnter.
Plusieurs personnes effrayées prenaient la fuite, au
lieu de lui porter sec ours.C'est alors que le sieur Aies-
sandri, capitaine marin, n'ècoutanlquelavoix delà
pitié et suivant les impulsions de son courage, se pré-
cipita dans la maison et étreignant contre sa poitrine
la malheureuse victime, s'efforça d'étouffer les flam-
mes et d'arracher les lambeau v de ses vêtements qui
brûlaient encore. Mais malheureusement le secours
arrivait trop tard ei malgré les efforts généreux du Sr

Alessandri.qm a eu nnemain gravement brûlée, l'in-
fortunée avait reçu des blessures telles que bientôt
tout espoir de la sauver a été perdu. Apres vin«-
quatre heures d'horribles souffrances, la demoiselle
Anloir.cl.c Sisco a succombé aux ravajjps que les
flammes avaient exercés sur elle. Som no saurions
trop faire ressortir le courageux dévouement du bra-
ve marin qui s'est exposé aux plus grands dangers
pour sauver celle infortunée. 1-a pressa n'a malheu-
reusement que trop d'orrasions de signaler ces dé-
plorables accidents contre lesquels il n est qu'un re-
mède , qui est d'étouffer len (tomme* soit en se jetant
par terre, suit en «.'enveloppant et en se nermnl <la(»



1

use couverture afin d'éteindre le feu. tandis que les
victimes, perdant tout à coup Ulèle. » livrent a de»
acilaliomqui nr font qu «ïi»er les flamme» et rendre
leur sahil presque impossible.

f j»« nlgHf nrfftqnA rontipilflllp* qui r^rnipnt rlepuift

i

imponaol de cette fakque reoomroée, el qui réu-, dm, Gaultier de Rumilly. Le travail des eommiss«i-
n U u » . . e . p e r f e c , , o n . . « , n , r o ^ t , ^
de 5T7 orgues confeethnées par MM les frères se- l bli l I» l 11 et 1» discussion

pins duo mois ont défoncé les route» et les onl con- cessammenl de Bergan, louchera ce magnifique in-
verties en ventables lacs de boue. Le moyen d en- strumenl, le jour de m inauguration et pendant la
trelien qu'on emploie ne contribue pas peu à ce de- neuvaine dont il sera
plor.ihle état. C'est en vain qu'on proteste contre le

n U u » . . e . p e r f e c , , o n . . « , n , r o ^ ^
de 5T7 orgues, confeethnées par MM. les frères se- ( - n s ( l i n ( . e publique le I» ou le 11. et 1» discussion

le» principal ville» d'Italie et des états j générale commencera vers le IS janvier, a peu-
prés à la même époque qu'à la «.-sajou dernière. On
r ^ ^ nombre des députés présens i Paris qui
^ « „.,,„, 2l l.,ieuu« de i ™ . cern qua-

d W oins
l'n artiste de premi»ordre. que Ton attend 'n-|JJ^i"'^ c n c c „.„„.,

_*» îlr . ! ' : _ :

Monseigneur l'Éveqn d'Ajatcio a été prie de vu»-
p q p
m»\ et qu on indique le remède. L'expérience ne pa- ! loir bien présider aux trémonie» religieuses qui au-
ralt pas être faite pour les ponts et chaussée*. Les roui lieu à celte occaon. Tout fait espérer que Sa
piétons en sont quitte, pour se plaindre cl le» roules ! Grandeur daignera douer, par M présence, plus
pour rester détestable». Hais aussi n'est-ce pa» trop j » « ' « • >• solennité ai accompagnera la bem-d.c-
• i i 6er que les roules soient en bon état de •. ahilité ! J ''<"• de» orgues de l'égse de Notre Dame

Parmi les chemins qui sont devenus hors d'état de
service — et nous nous adressons k l'autorité muni-
cipale avec l'espoir d'être entendus , — se trouve
I* rue située entre le collège royal cl la chapelle de
la Mi«érirnrdf>. q«t depuis un moi-* est un rlnnque
où il est impossible de so hasarder, bien que ce che-
min soit une communication tréi nécessaire entre la
traverse et le» rues des Jésuites elGuadello. Avec
une faible dépense on parviendrait à meure cette rue
en bon état el l'on rendrait service à toute» les per-
sonnes que leurs affaires appellent de ce coté,

M. Villomain . minis~e de l'instruction publique
a été frappé le 30 déembro d'une terrible maladie
qui a |irofondémei)l alifté toute» les opinions poli-
tiques. H. Villemain , i rudement éprouvé par cetu
affreuse calamité, a di demander au roi la permis

^ c q
rante s'élèvera d'ici-là au chiffre de WO au moins,
car l'empressement parait être grand des dcul co-
té», el si l'opposition a grande en» le de renverser le
ministère, lus ami» du cabinet n'éprouvent pal a un
moindre degré le désir de le maintenir.

— I.A I'BKSSE parait depuis le 1" décembre d u »
le grand formai mis O U A I S .

l'ai i augmealalioii (ie son fnrmat, et se»aouv«1>«6
conditions d'abonnement W fr. pour l'ari» , 48 fr.
ijour les départements ' La Prrtur i\ l'avantage.:

Sur le Journal de> IlibaU — A KOttM.Vl EtiAL
— de ne couler , au lieu de HO Ir.jaue •)• el 40 tr.

Sur le Siédt, le Conjlitulionncl , etc. — A IMUX
d l d

n dv »ê téiinjr ùu ailiioîèi

L'INSULAUlj FKANÇAIS

te* sacrifices sans mesure , dV-coura^e le zèle lt> plus
d«mitére**é, et finirait par influer d une manière fa-
che«M Hir la composition même de lu Charte ! Adhé-
5KM1 I-

»Travaillons, Messieurs» avec une égale ardeur
L intérêts politiques, moraux et matériels <lu pavs,

— La commission (te tashambre des pairs , char-
gée de la rédaction du priM d adresse en réponse
a» discours du roi, s'est aaprmblée hier 28 : el a nom-
mé le comte Koy pour sontorûsident, et M. le comte
Beu[;nol pour «on sécrétait.

V i i l é é t l

ôiOn dv »ê téiinjr ùu ailiioîè
pleinement aux parées suivantes du journal des
l)rkatn\m rend comte de ce douloureux événe-

BM:
a Le roi, malgré ta teine profonde qu'il éprouvait

Voici la seconde fois, en quinze jours, que tes dé-
pêches nous arrivent par la voie de St-Florent. C'est
l i sans doute une chose fachmiec, mate nous compre-
nons cependant qu'on ne puisse braver une mer ora-
geuse et exposer les navires de l'État A des chances
•d'avarie» et de perles. Il n'a fallu ri»n moins qu'une

de se voir séparé, mené momentanément, d'un «les
hommes qui ont servitvoc le plu» grand dévouement
et le plus d éclat le traie el le pays, n'a pu refuser à
M. le ministre de linsTuilion publique lo repus mal-
heureusement nécessaire qu'il réclamait, el a dû ac-
cepter sa démission.

h Nous ne saurions exprimer aussi fortement que
nous la ressentons h douleur que nous inspirent

Sur le Siédt, le Conjlitulionncl , e c
ÉGAL— de donner une fouille presque double des
leurs, imprimée cn CARACTÈRES PLUS GROS
eipar conséquent PLUS LISIBLES ; n enfin , de
oublier avoj". ïin.iucoup p'tls d'élen'lne un feuilleton
quotidien , le compta-rendu de» chambres, les nou-
velles et faits divers . les tribunaux, les nouvelles in-
térieures el étrangères, etc . , etc.

I.A l'ttE<SE a commencé le :i décembre la publica-
tion IIKS PAYSANS . scène delà vie de campagne , en
huil volumes, par M 1>K l lu.zv. .

Dans le courant do décembre* el immédiatement
après la première parue »F.s I ' A Ï S A S S , La Preut
publiera la UF.IMvMARr.OT, roman par M. ALKXAS-
UBK DlMAS.

TOUTES LES PI »«O»SKS QUI S'ABOSSK»OST A LA
L'HESSE, A PAKTIH DLM" ET DU I .ÏJ4NVIKK, HBCE-
VBOXT, SASS fRAIS , TOCS LHS FKl'lLI.KTO>S 1>ES

Tous réclament une lame part datis votre ,
le temps bien distribué .suffit a tout, et quand on son-
ge a vv qui s «si ace uni pi i eu i> ans , au milieu lie
tant d'épreuves et de vicissiiuJes , quand on voit la
violence reniée par loua et l'empire de la discussion
libre , consolidé par votre «agessv et élevé nu-dessus
de louip» les ré«i»tance*, on se sent pénétré de res-
pect pour la force de DOS institutions et pour la puis-
sance de celte tribune qui sait également, suivant
le temps, ranimer ou modérer l opinion; on aime
les illustrations dont elle est Hère, l'éclat dont elle
fait briller lu France, les progrès pacifiques des li-
berté» con»lituituain»Uùb ilutil elte Ut» une l'exemple à
fEurope. Soyons, Messieurs, fidèles à cette haute
mission , el consacrons-nous sans relâche aux desti-
nées de notre belle patrie. Assentiment.) o

— M. Lacavc-Laplagne a communiqué à to cha _
lire le bud;;el de 1840 , à U séance du 31 décembre.

Le ministre après quelques considérations géné-
rales denaude à fa chambre la permission de lui dire
quelques mou du dernier emprunt et du futur prr
jv* Je !•;•* ~'iï \»± caiâseitl'vuari^iïî. Le mlaï^n: pe»- „

3ue l'emprunt ne pouvait otre fait dan» un autre 010-
e que celui adonté. Si on avait eu recours à la sous-

cr.ution indvidiwlle, le classement aurait eié difficile iJane.ro d'où elle est partie le 2* octobre dernier.

— Voici quels ont été tel président de la chambre
des députés «VjiuU la rèvoation de juillet 1H30 :

1830 : Jacques Lafniie|élu par 245 voix sur 256.
i » j o : Casimir rérier, i i i sur a i» .
1831 : Citrod ; de l'Ain) par 181 sur 358.
1832 : lHipin aïnè 234 *r 376.
1833 : idem, 3-21 sur 2 * .
1834 . idem, 220 sur 2 » .
183.'» : idem, 2 i7 Dur 3É.
1836 : idem, 164 sur *%.
1837 : idem, 188 sur 3<ï.
1838 : idem, 213 sur 3 $ .
1839 : idem. 183 sur 3i
1639 : llippulyte l'a*
I8t<> : M. Sauzet, il'.
1840 : idem, 172 sur
1841 : idem, 290 sur
1842 : idem, 193 sur
1843 : idem, 168 sur 30?.

prendra immédiatement une altitude offensive con-
tre le Mexique.

— Les journaux nnolaift contiennent de* nnuvnlUc
x&sez importante^ du Pérou du 4 septembre. U pa-
rait que le consul britannique résidant à Arica, ayant
subi une insulte grave à laquelle les autorités d?la

iV i i i é i ! T i b ï i

23 voix sur 431 votaos.
418voUns.

1844 : idem, 177 sur iS.

g
avaient participé, ie \

i d l ' d
SU !e Taibcï, q-:\ mi-

l d'

—On lit dam Y Armoricain de Brest du 36 décem-
bre :

i.a frégate io Keme-Bîatctie, a boni iiu îaqueiie
flotte le pavillon de M l'amiral Hnpetit-Thouars, est
entrée ce matin cn rade venant directement de Rio-

ou imposaihie. Par les souscription» particulières , il j laissant en r;
aurait été fort difficile d'obtenir îles conditions aussi \ s e Januari:i,

tant de titres et cetie résolution et les cruels motifs | p A V s \ s s PAU M. DR BA.LZ\< , ET I>R LA KEINK M A R -

très irrnssemw- pour csipicher ï« uui»*'û uê àc reridrû ! adoucis que p»

ins"notre port, car on sai; très bien que le iiaêit* t I
. . . ... ... .

. e s t venu toutes les fois qu il a pu et qu il n y a que
îimpo<*fbi!iié absoînc qu; la faââè n*cu'er. Nous ne

qun om (K-U.-I nunoe. Celui nouvelle , répandue au-
jourd'hui dans la chambre et dans Paris, y a été ac-
cueillie avec une affliction universelle et avec la plus
honorable synipathie. Les regrets que nous avons
entendus exprimer île toutes parts ne sauraient être

1.OT PAR M- ALKIAM)RK 1H «AS Ol'l AURONT FAK0
AVANT l.K JOIU DF. L S l ' l SOI SCBlfTION.

Indiquer, m «misrrirant. qu il s'agit d'un abon-
itmtiU wnivrau el non d'un renouveltemrnt.

que le roi cl la France no
des.services d'un des |

t ll lhommes qui ont ifie le plus <t illustration sur leur
paygetsurleur temps, et qui réuni iauidom lesplus
eminents de l'homme pobUr tontes le* dualités plus \A: bureau définitif de (a chambre des députés ap

«tance et nous pourrions daulani mo:ns le faire que

le port de notre ville se trouve , nous ne dirons pas
rempli, mais encombré d un grand nombre de navi-

me prive. »
| Nous lisons d'un autre coté dans les journaux de
Paris du l " janvier:

L'état de M. Villemain, loin de s'améliorer, est de

res qsi auraient rend» ftani* IVn.rÀA H.> nnn plu» en pins affliReant. On assure que, dans la mali-
. ^ , . . . - , I "•*(•- i« matarie, dans un accès rie lièvre, s est préet-

très difficile , pour ne pas dire impossible , puisque [ pjU> par une des fenêtres de l'hAtel qui donne dans
deux bateaux à voile, faute d'espace, ont été obligés le jardin. Il n'a heureusement r«n;u dan, sa chùie au-

ève ci prononce tut owours très t'tendu dans le-
quel il faii un grand éloge de M Laffitte. Il trace ensui-
te à la chambre la marche qu'elle devra snivre.

M. Sauzet a répondu :
« Jamais je ne sentis mieux le prix de vos suffrages

bienveillance, qui ne prend conseil que d'elle seule,

favorables quo celles obtenues dam la compagnie
adjudicataire.

D'après M. le ministre, le découvert enl&ti» ne s'é-
lève qu'à 335 millions, dans l'exercice précèdent il
s'élevait à 37-2 millions.

Le ministre annonce, à l'occasion du budget du
ministère de la justice , un projet de loi sur les justi-
ces de paix ; ce projet de loi ama pour but d aug-
menter le traitement rie* jugi*. de p;t'x çt de conver-
tir eu émolument fixes ce qui n'est qu'éventuel.

Le ministre des affaires étrangères demande une
augmentation de -2<H),tHM> fr. Le budget d"s travaux
publics devra être augmenté de deux millions appli-

ado In corvettela Coquette. La princes-
j sœur de l'empereur du Brésil, est abord

ainsi que son mari le comte d'Aquila et leur suite.
L'état sanitaire de l'équipage, compost* de 446 hom-
mes , plu» 19 passagers, étant satisfaisant, la libre
pratique a élu de suite accordée à la Keiuc-Bluuclie

M. l'amiral Grivel s est transporté à bord de lafré
aie pour saluer la princesse, et l'a immédiatement

ramener .t l'hôtel de la préfecture maritime, ainsi que
le comte d'Aquila.

Cette frégate, ilont le sac de correspondance con-
tient plus île 2.000 lettres, a quitté Catlao le 2fi juillet
dernier ou se trouvaient la frégate ta Charte et la
corvette la Triomphante. La Lamproie était à Valpa
raiso ; en sortant de ce port, la Heine-Blanche a r«>

sait partie de l'escadre occupée au blocus d'Uiay, a
été envoyé sur le» lieux. Les autorités d'Arica ont
refusé de te laisser faire de Veau ;le ministre anglais,
M. A dama», qui se trouvait à bord, a fait demander
une réparation qui a été refasèe ; sur quoi te Talbot
a ouvert le feu sur l'hôtel du gouverneur ; plusieurs
bombes onl été lancées, avec menaces du bombar-
dement de li vilir entière. Les autorités d'Arica ont
alors donné les réparations qui U*ur étaient deman-
dées, et la tranquillité a été immédiatement rétablie.
On n« Hit pa« qu'il y ait eu n*monnft de tué fiant la
vil'ie. Les rèsulens anglais, qui avait-ni éié pris à bord
avant le feu, sont retournés ensuite ;\ terre.

—La délibération des chambres réunie» de la cour
royale de Parts, sur I incident dont nous avons par-
lé, a été fort longue et fort agitée. Ce n'eut qu'après
un débat de six heures qu'une décision a été prise.
Cctto décision fait droit aux réquisitions du chef du
parquet de la cour ; en conséquence, les officiers
du parquet seront admis à délibérer sur le projet de

la cour. La cour s'est ajournée à huitaine pour e x -
primer son avis.

—lieux grands banquets doivent avoir lieu simul-
tanément aux Tuileries et à Windsor le 1er janvier,
cl il sera servi sur le* deux tables royales des mor-
ceaux du même bwuf, qui n'est autre que le superbe
animal qui avait obtenu le grand prix à la foire do
club de Smithfield i Smithfind ciub rattle skowt} U.
Minton , pourvoyeur de la reine Victoria, a deman-
dé, par l'intermédiaire de l'ambassadeur de France,
la permission d'offrir à $. M. Louis-Phi lippe an mor

J ^ ._ ^ L - _ £ 1 * . - . fl*_ ^ «t --M -î. A .«te. '_ A r * . .1 M. A A -1. - _ _ .
p

ceau de co b<i?uf. L'offre a été , et celte immen-

cables principalement aux.rouies départementales, contré en mer la corvette l'Ariane. L'état «Anisnir»! approuvée.

tï e
se culatie de bœuf toute d'une pièce, pesant 150
kil. , a été expédiée co matin de Londres par la voie
de Boulogne, de manière ù être remise aux Tuileries
lundi de très bonne heure.

— Voici une décision qui, an point de vue de l'é-
quité et delà nrobiip comsierc•»*«?? ne peut être trop

1.69 âuèuicrtMiiiiiia ÙU ÙuÛi'CÎ (Je
'•nnan! de fortes compensations ne
a^dpese» d'un. sîiî!;on.

U p.uerre, mo-juans ces pays et de ces bâtiments était satisfaisant. I *»«r '• plainte de plusieurs Rantiers , le tribunal
s élèvera guère | _ On cent de Dublin, 25 décem re : | correctionnel de Lyon vient de condamner à aix jour»

_ . . - , - 1 Des désordres graves ont eu lieu aux obsèques du |«t'iui.iïsoiir.eiu«iii i« »i«u. Luuis Nepyeu , gantier
U après II. le ministre , les recettes du budget or-[comte de Limmerick. La populace a aitaquë la car-1 sur le quai d« la Sann*». pour avoir vendu, au prix de

l.tiàirû a'éwvçul à Ireixe t.eut cinq nnliions , et ies | rosse de lord Montr^nole, et à arraché les crêpes des 1 Fr. 50 c. el dc 1 fr. 60 c de l d'
itpeaies à treize cer.tdeusn-.i.î-orii. ibrasdes fermiers. MM. l ï owan l , DiLson et ONeill gneau qui! donnait co

p , g j
d'occuper l'emplacement destiné aux bateaux à va- c u u e Diea;>ure

peur de la correspondance. €e matin !a mer était'
três-maavaise dans le port et des accidents seraient I U nomination des vice-présidents de !u Chambre)

. . . , . , . . . a donné lieu à un? lutte assex vive L'nnonsition
certainement arrivés si e Bastiass fût irouvé. Sous a d o n n e Heu a une lutte assex vue. b opposition

i n a pu toutefois faire nommer qu un de ses candidats,
devons donc , et le commerce de notre ville le doit M. UuFaure : les trois autres ont clé écartés. M. |>e-
avec nous, nous applaudir que le mauvais temps ait belle y me, candidat conservateur, ne l'a emporté sur

sentimens les flus élevés Vous aimez imprî
mer à votre choix la double autorité de l'élection et I
de la durée. |

u Je m efforcerai de répondre à de tels senlimens f
par le ferme muiniien de vos traditions et de vos

a pu toutefois faire nommer qu'un He ses candidats. I <|roiî? • Par u n c a l l en' i on , «;i"enue si nécessaire aux

empêche le bateau de la correspondance de venir ^ ? . M. Billaalt ,quo dun peli.nombrede
voix. L opposition H a pu faire nommer aucun de

did é i C' là h i f i
, , , i voix. L opposition H a pu faire nommer aucun d

C est bien le cas ded(re: u quelque chose mal- ; s e s candidate secrétaires. C'est là un échec: sttînifi
| catif. Mais c'est surtout dans la nomination des com-
I missaires de l'adresse que la lutte s'est prononcée

^ 'd'une manière très-claire. Le ministère a obtenu
, [ une majorité de 56 voix. Ce chiffre doit faire pres-

L inangoration des nouvelle» orgues de la Paroisse 8emir qtie le résultat de la lutte sera en faveur du
de $•• Marie est fixée pour le dimanche 19 courant. ' cabinet.
Cet instrument remarquable, qui sort des ateliers dn!
MM. nernusi frères, de Bergame, dont la célébrité, est ' La commimion de Tadïêà»e a étc

L

— Le Moniteur publie t'ordonnance suivante en
date du 30 décembre.

Art. t«T La démission de M. Viltemain, ministre
secrétaire d'Etat au département de l'instruction pu-
blimie. est accentpi».

Art. 2. M. bumon ministre secrétaiie d'Etat au
UlKUvei limite, uui iic ui m u wiiawii uu« M VHV BCUW; , • . , . .. i l — —
pour rester fidèle à elle-même, puise «a source I <1ép"temeni «les travaui publ.es. est charBé , par
*j_ i .: i__ . i.... JLI • _ \'' : : : • intérim, du oPKarlement de 1 instruction nnn intu>.intérim, du département de .'instruction publique.

— M. Sauzet a été élu président de la cliamb'redes
députés; il a obtena 177 voix et M. Dupin 129.

Voici te scrutin pour l'élection des vice-présidents, i
. Nombre dos vot.ins. 303 ; majorité absolue, 152. !

j Ont obtenu : MM. de Salvandy, 172 ; Bignon, 172:
1 Dufaure, 153; de Belleyme , I'>0 ; Billaut. 146;Le-

pelketier d'Aulnay. 113;deTracy. 114: de Sade, 98.
MM. de Salvandy, Bignon et Dufaure ayant seuls

piésidems

lurtout par cette impartialité calme el sincère , qui
)euL seule assurer le maintien de l'ordre et la liberté
des opinions, .le n'ai d'autre ambition qtin 1.1 gran-
deur et la dignité de la chambre. Respect aux insti-
tutions et aux lois , protection aux droits de chacun ,
empire absolu de !a règle sur iou« et au profit de
toas, et, avec voire concours, j'ai la confiance de
l'atteindre.

a Messieurs, voire troisième session va s'ouvrir;
les deux premières ont été laborieuse* et fécondes,
et vous pouvez ÎÏTCC confiance les présenter au pays;
leur e&tréme prolongation a laissé d'unanimes re-
('f eu . Sar.s rcsirrindr? aucun fttbat imporutnt, sacs

idy, nignon et Uufaure a
îté, sont proclamés vîce-

européenne, présente an répertoire complet d'inslru-1 b » r e a u x le. a l a n v i e r- ^ neuf commiBairea «epl 11 étouffer jamaii aucune v.ritr mile, elTorçons-noui
^ ; ' K j » j • ! w*01 P o a r '" nnnisiere ; deux, contre. Le gouverne- d nbrégnr celle-ci : concourons y tous, le gouverne-

mflnlntion.il se compose de plus de 72 jeux et de menlf s u r x\& volans en a obtenu li>V, lopimsiiionl ment parla complète claUnaho'n pt 1a prompte prè-
2,600 tuyaux. 1.IHseulement. {\ est donc une majorité dp 'ifi voix.Uentationdei lois, les rommtssionspar l'activité de

r* Voici les commissaires nommé-* : MM. de l'eyra-1 leurs opérations la chambre tout entière par son as-
M. Charles Serassi s est rendu en personne à Ba«- m o M ( d'Auge^!!», Félix Uêal, de la Tnurnelle, Mu-, siduiiR et la bonne direction do ses travaux. ï! impor-

ieitre la deroière main à l'ouvrage le plus • ret du Nord, loniaréchul Sébastian), Si-Marc Girar-llc de faire disparaître un état de chose* qui accrntt

obtenu la majorî
delà Chambre,

On procède à un 2e tour de scrutin pour la nomi-
nation d'un 4* vice-président, et la chambre consul-
tée décide de renvoyer à lundi le scrutin pour la
nomination des secrétaires.

\ oici le scrutin du 30 décembre : nombre des vo-
tana 34o. M. Debelleyme 172 , et M. Billault 168. M.
Dubellevme ayant obtenu la majorité est proclamé
vice-président.

!>. seeoad «cratin s'oovre «n»u.;c yùar U BOEDÎDÂ-
tion de MM. les secrétaires.

En votri le résultat :
Nombre des votai», 32fl ; majorité absolue, 1C"*;

M. Lacrosse . 19J; M. de Lespée, 1S9; M.Boissy
dAnelas, 188; M. Lascanes, t76 ; M. Havin 162.

MM. Lacrosse. do Lespée, Boissy d'Anglas, Las-
cases, soal Dominés secrétaire».

om été maltraités. On dit qu'il avait été projeté de
jeter à l'eau les restes du comte de Limmerick. Un
ordre fut sur le champ envoyé aux troupes, qui pu-
rent avec yrand peine réprimer ces troubles scan-

— Le prince et ta princesse d'Aquiia sont arrivés
à l'a ri» ass<M à temps pour souhaiter la bonne année
au roi et à In famille royale. Le prince napolitain et
sa femme sont IOWB au Palais-Royal, dans les appar-
tements dits du Cardinal.

— Par décret, en daie du 27 décembre , S. M. la
reine dEspagnc vicntd'accorder une amnistie eu fa-
veur de ceux qui ont pris pan aux soulèvements qui
ont eu lieu dernièrement dans les provinces dliues-
ca el de Logrono.

M. le vice-consul d'Espagne à Oleruo est autorisé,
9 «on coté, à délivrer des passeports à tous ceux qui

on feraient la demande pour se rendre dans les val-
lées d'Anso et d'ÎIecho.

60 c. , des nanis en peau d'a-
mme étant fabriqués en castor

Alexandrie, 23 décembre 18W.
[Correspondance particulière du Nouvelliste.)

Le service du nouveau transit est organisé. Artin-
Bey est nommé directeur à Alexandrie, et Baky-Bey
au Caire; on ne connaît pn* encore la nomination
du directeur de Suez , mais elle ne tardera point à
être publiée. Le gouvernemont fst charge aujour
d'hui du p&sssgc des vuyageur», des mar

t il it dchandi^es, tandis qu'auparavant il y avait deux ser-
vices différents pour ces trois objets.

— L'affaire du Texas se Complique de jour en
jour, le président Anson Jone* vient de lancer an
manifeste ihii* tctiunl il déclare que ai le» puissances vingt maisons • I
n'ont pas réfjlc le différend du Texas avec le Mexique tivaleurs devr
avant la réunion du Congrès cn décembre, le Texas Jnaire qui ami

hectare, tes terres qui seront
d i d l i

ptibles
ti

, q cptibles
de recevoir des plantations. Les fermes construites
aux frai» de l'acquéreur , devront être terminées el
habitables ilnn* un intervalle de cinq années n partir
du jour de la emio^sion. Outre ces quarante ferme*,

i i l f ' l d ' i lq ee,
famt'les d'ouvrier* r.ul-

iiix frais du concession-
i.ire de terre à chacune

et en chevreu. On sait que les gants de cette derniè-
re qualité se vendent au moins 3 fr. Le tribunal a
appliqué au délinquant l'art. 423 du code pénal, qui
défend de tromper le public sur la nature de la mar-

— On écrit d'Alçer :
Par acte administratif, en date du 29 novembre

dernier, le domaine, agissant en vertu d'un arrêté du
30 septembre I8V4, émané de M. le gouverneur gé- j K _••
nèral, a vendu de gr6 à gr£ à M. le comte de Valîe l'jl WéWÊ
San Juan, grand d'Espagne, ta ferme domaniale COQ- jf ï :S
nue sous le nom de la Rassauta, et ses dépendances, *-
dnnt les limites seront déterminées parles soins de
l'administration des finances. Ce terrain, dont la su-
perficie ne devra pas excéder 4,0(M) hectares, est
compris entre la redoute qui est à l'Est de la Maison-
Carrée et l'embouchure de l'IIamise. Il renferme les
h souches suivants : Raçoulhâ, Méred, Méurija , El-
Bey , Ben-Zerga. La vente a eu lieu moyennant
137,004) fr., payables à la caisse du receveur des do-
maines à Alyer. L'acquéreur s'engage, en outre, à
faire construire et habiter 40 fermes qui seront pla-
cées sur les points de la propriété qui lui paraîtront
les plus convenables, en ayant soin qu'elle.* se trou-
vent à proximité tes unes des autres. Il devra planter
d'arbres fruitiers ou forestier». à raison de 2n r.»r

if
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B 4111 >» «iBiûiiviii ; 1 w>l telle demie- tfirfcWÏeu. Haxarin et ia Fronde,
re maladie qui a lut- Jack cet intéressant oranfi-ou- ( COMTE iM*,.Histoire naturelle à l'usage des few-
tan!;, qui était parvenu ei peu de temps à f» familia- | r n s e l d e f t j e u n e s personne», » r n » de 150 vi-

•ait qu'il sonnait la t•'
Je adresse et déliai i ..

bornait à les tram

? r«»!e 2îî {!3
d Tl-Amigutr,k q un Ire lieues de Tlemcen, et deux

à Miserghin et Ten-Salmet près d'Orau. Les
voyageurs y circulent donc en loute tranquillité, et
les passages Ira plus difficiles pour le trajet des voi
lereb seront bientôt notablement améliorés.

La rouie de Djemma-eMiliazaouai a l^alla-Mu
ghrnia v ieut d'être terminée et est partout accessible
aux voitures.

Les troupes, nombreuses qui stationnent dans ta
subdivision de Tlemcen, sont partout activement em
ployôes aux travaux des pinces et des roules.

La tranquillité la plus complète n a pas cessé de
régner dans la subdivision «lu Mascara.

Les routes tin cette ville à Mosiaganem et à Oran
ont revu des améliorations. Tous les travaux inte
rieurs de la ville sont en grand progrès.

M- le général de Bourjollv doit sortir aujourd'hu
deJlostaganem pour aller visiter dans leDoAra quel

Zues tribus en retard pour le paiement de l'impôt
a colonne passera pour la première fois sur le be.i

pont ûe pilotis nue l'artillerie vient de terminpr anr
le bas Çïiclif.

Tout te mois de décembre a pièsemé une alterna-1
Live de jours pluvieux cl de beaux jours loui-à-fan
favorables à la culture des terres.

Les Arabes de toutes les parties de la province
s'occupent avec ardeur des laboura, 01 si !e printemps
les favorise autant que l'automne, les souffrances oc-
casionnées par la guerre seront h peu près effacées à
la récolte prochaine.

-> avec une p.ran-
ix qu'Alexandre

AVIS.
Le maire de U ville deBastia donne connaissance
ix habitant* qne M. n préfet d<> lu Corse lui a
anstiiia :
1° lue ampliation de 'ordonnance royale, en da-

e du 9 novembre demie, qui déclare d'utilité pnbli-
jue I acquisition des ter eins situés sur la lisière de
la place Mint-Nicolas. aipartenantâ MM. Antonetti
•t Santelli;

2° Le plan qui était amexé à la même ordonnance
Lesdits terreins étant lécessaireft pour l'exécution

des alignement» de la p b e Louis-Philippe, tels qu'ils

rouvée par ordonnant* du 20 décembre 1842.
E» conséquence , et conformément aux disposé

ni ne de la loi du 3 mai 1811, le plan précité restera
déposé, pendant bonjours a la Mairie pour que cha-
cun puisse en prendre c innaissance.

Fait en l'ilotet-de-Vilbà Bastia, le 9 janvier 1815.
Le Maire,

A. S. LAZAROTTI.

L'.IÂSI AM i A. labbé
é h i h

iis \e teste.
U Mère dr 0 t ra , épo-

i

4 ettet. Les ouvriers cultivateurs traiteront directe- te co*nw un grand pitéonèae un singe de Gibral- Lettre» à Camille tur ta Pkuswtofie, *ï* édition
ment avec lui pour U ce«*h»ii •!< -. dont Ur qui est mort À dix-sep ans. augmentée des deux lier*.
teprix pourra èire ua\é tu JOUI 1 '. En-I En «fierai . tons ces estimable» étrangers, que| CAMPANELLA. < «uvres choisies, traduction d»
fioM.lecomte deWiu* MU JU,«I faire] nous béberp,eons avec eue libéralité qui est digne • M** Lom»c Colet.
bâtir un village «le 40 maisons et dèpciiaei i,;>."»o,000 i d'un grand peuple commis France, ne tardent pas CAPEtHU E. t a Héformeeîla Ligue.
fr. en cinq ans, à des travaux de construction!» et de | à gagner dans notre cUmî descaiarrheiou l^phihi- La Ligue et Henry IV.
culiure.

— On lit dans l' tcko dOram, du 28 décembre :
Les courriers ordinaire* arrivés aujourd'hui d

tous k-s points de la province n'ont apporté aucune j ri**-'r a y e c qu*"*"**
nouvelle importante. " " ' " " **•«•»•'< •>

L'émir Abd-el-Kader n'a point quir? sou campe-
ment ordinaire sur les bords de la M"lotna 1 Maroc 1.
Le bruit qui avait couru demus quelque» jours à
Ilemcen de son départ pour le Sud, avec une cava-
lerie assex nontbreu.se, avait pris naissance dans
I apparition d une troupe de soixante cavaliers envi-
ron . qui sont en eflet venus par le» plateaux, dan*
i'iiiUmitou de fn*i»ii**-i f t-onw.UKMI projette par

Ïielque* tentes des Oulcd-sidi-Abdelijtraction des
eni-Amer-Garoitos.) M. le général Cavaignac sor-

î de Tlemcen pour Mirveiller la conduite de cette tri-
arrivé à temps pour prévenir la fuite des é-

et arrêter leurs chefs,
énéral Ca>aif-;nac a établi sur divers points
e d Oran à Tlemcen de» douars qui en }»a-
t la sécurité.
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A LA LIBKAIB1K F A B I A M .

MÉTÉOROLOGIE ( Cours complet de ) , par L, F
Kaemtz, traduit et annulé par C Martin*. 1 for
beau vol. in-ift, format Charpentier, enrichi d'un
grand nombre de planches, 8 fr. '

L'AKCIUTECTI RE ( Manuel de l'Histoire générale
de) par Daniel Ramée. 2 vol. in-18, format Char-
pentier, avec 200 gravures dans le texte, 10 fr. 50

ITINÉRAIRE, descriptif et historique de la Suisse,
du Jura, de Bapcn-Uaden , etc . , avec carte rou-
tière el Vue, par Adolphe Joanne, i vol. m-IH,
ccii'çn. la matière de 5 vol. in-18, 10 fr. 50.

lllSTOÎUF.DE F H A N O E , par M. Chartes Lacretette,
membre de 1Académie française , professeur à !a
faculté des lettres, H vol. În-B°, 35 fr . , cuuten.
les ouvrages ci-dessous, qui se vendent séparé-
ment :

HISTOIRE DE FRANCE pendant les guerres de reli-
gùm. 4 vol. in-8=, 3<- édition, Paris, 1HU, iO fr.

pèe religieuse et humanitaire.
DELANDINE |dn Saint-Esprit . Us Fautes delà

France , Ubtotrc de Francr depuis le* temps
les plus recu'és jusqu'à nos jour*. Avec album
in- V" <!<> *24 gravure*.

DLl'i'lNt, Uistotre des expéditions maritimes
deï Normands et de leur établissement en Fran-
ce, ouvrage couronné par 1 Académie des ins-
cripiionB. t

DEMiOKOlGIlCOOLEY. Histoire générait de
découvertes maritimes et continentales, de-
puis les temps les plus reculés jusqu'en iftii 3

FÊTIs. La musique mise ù la portée de tout te
monde. 1

FLOLKfcNS. Analyse raisonnée des travaux de
G. CUVIEK, précédée de *on éloge historique. 1

GALLA3D. U* MM* et un* >'«!?* 2
GASC. Le* Livres det Pires de Famille ri des Ins-

tituteurs, ft
IEU1N (trfitm1!. Histotre maritime de Front «t

depuis les temps anciens jusqu'à nos jours. 9
GEOFFROY. Sapotrvn apo'jhphe, 1812-1*33,—

histoire de lu miiquMe 'lu monde et de la mo-
narchie univerM'lU». %

GUATIEN (de Sémour ). Traité des erreurs et
des prrjutjts. i

Gl'1CUAHD Manuel ilr pntitiqut. ouvrage dédié '
à l'Académie d«s scie lit es morales el politiques. 1

HERSCHEL. Disrours sur la l'hilosnphu naturei-
te. ou exposé <IA l'hîsiaire des progrès des scien-

pliv«ii(ues et n a tu i f Ile». 1

irio,cr.uc-v!esr,r.in;aus de Ja r - I H I î i T O 1 R E " K FKANCEpendant/c A. tïiï* netit. t»
1 vol in-Hn. 6e édilkm, Paris, 18**, 15 l>.
ITISrOlRE HEFHANCE drpuis la Instauration. \

vol. in-8<\ 2* édition, Paris, 18U, 10 fr.
.EMOM'EY Ouvres de), 5 vol. in-8«, 1839," f. 50.

FORMAT CHARPENTIER.
GRAND IN-18.

din-des-l'lanles, une notice intéressante :
La dorée de la vie commune de la panthère, du ti-

gre et du lion dans la ménagerie de Paris est de six à
wpt ans. Cependant une lionne y a vécu vinrtt-neuf
ans et un lion dix-sept ans. Les lions des bateleurs,
qui sont transportés et montrés dan* des loges plus
saines, vivent généralement de dix-sepi à vingt ans.
L'onrs blanc de Sibérie n'y vit guère que trois ou
quatre ; mais Tours noir. plus robuste, y vit sept à
huit ans. Quant h la famille île*Martin monte d l ar-
bre, qui peuvent s'ébattre dans des fosses spacieuses
et bien aérées, ils vivent de dtx-gepl à vingt ans, et
voient une longue série de générations.

La hyène ne vit dans ta loge que quatre on cinq
ans.

Les dromadaire? ou les chameaux vivent de trente
à qunrante ans.

L'éléphant, dont Ta vie libre est, dit-on, séculaire,
fournit à peine le quart de sa carrière.

La girafe que l'on voit maintenant au Jardin-des-
Plantes, v est arrivée depuis dix-sept aos. On sait que
les parisiens l'accueillirent avec grande joie. Elle n'a
cess^ rie jouir d'une bonne santé.

Lcs'Jf«>rr.adaire«, l'éléphant et la gir.nf» habitent
des bâtiments très confoiUfcics »' dont i a tempéra-
ture Ferait envie à plus d'une honni'le famille.

Lea rinces ne jouissent de l'aisance qu'on leur a
faite dans lenr palai* que quatre ou cinq ans. On ci-

Onvr» ges choisis dins te» roIlcctfonE publiée* sans df v«*< itre».

à 3 fr. 50 c. \K volume.
Vol.

ALLETZ (Edouard). Génie du XIXe sied? . ou
esquisse des progrès de l'esprit humain, depuis
1800 jusqu'à nos jours. 1

REAlT)Ot\( l l"} . t a .Sctence Maternelle, ou
de l'étlucauoa morale des jeune filles. 1

BELIÏ* fJ.-L.) ei A. PLJOL. Histoire ciriie, mo-
rale et monumentale de Pans, depuis les temps
les plus reculés jusqu'à nos jours.

BOàSlET ( Chefs-d'œuvre de 1 : contenant, dis-
cours sur I Histoire universelle. Oraisons funè-
bre*, Panégyriques : très-fort volume.

BUCIION (J.-A.) La Grèce continentale et la
Marre t Voyages, Séjour et études historiques
111 IMlOft 1811.

5O1IRDON (Isidore;. La Physionomie et laPhri-
nologic, on Coimùi^aîK'» de t''nomme d après

, les traits du visage et les reliefs du cruAs.

HELVEÏIl'S. De l'Esprit.
HOFFMANN. Conir* Fantastique*. 1
LAJOLAlâ. Le livre des Mères de familles et des

Institutrices, sur l'éducation pratique des fem-
mes. 1

LAMENNAIS. OEwjres complète*, 10 volumes,
qui se vendent séparément.(contenant : Essai
sur VindtrTércnce en matière de religion, 4

Réflexions sur l'état de 1 Église en France et sur
sa situation actuelle.

D: ta Religion considérée dans ses rapports
avec Vordre poimq'ûC si civil.

Liberté d'enseiynenuui.
Progrès de la révolution et delà gaerre contre

l'Eglise.
Sommaire d'un système des rnnnainwice hu-

maines.
Deux lettres a > archevêque de ï'ari»,
Mélanges religieux.
Du Catholicisme, dans ses rapports avec U so-

ciété politique,
Questions politique* et philosophiques de l ab-

aolulisme et de la liberté,
Pensées diverses.
Affaires de Home.
Politique à l'usage da peuple.
Mélanges politiques et littéraires.
Esclavage moderne, etc.
Parole* d'un croyant,
Livre du peuple , utic vois de prison, méinn-

«es, eic.
LOtVET. Vie et aventures de FauUas.
MENNFXHET. Histoire de France , depuis la

fondation de ta monarchie, ouvrage tiédir aux
Pères de famille et cour OÙ né par l'Académie
française-

MONTAIGNE. Emut, précédés d uneWire A M.
ViilerMtin, par Christian.

MONTESQIlBU. Esprit des lois, suivi de la dé-
fense de l'esprit des lois.

ifCèranl,N.TARTAROLÏ.
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COUR ROYALE DR BVSTIA

La Cour a désigné le Journal de la Corse,
qui s'imprime « Ajaccio, pour y insérer Us
annonces judiciaires qui auront li<ui dovanl
les tr ibunaux d'Aiacrto et de S art cm1 jus-
qu'à U l r c quinzaine du mois de tU'-ifmbrc
1845, et Ffttsuhure Français, qui s'imprime
à Bastiii, pour y in«**rçr les annoarft& JMUÎ-
ciaircs <|iii auront lieu devant les autres tri—
hunaux du ressort.

Fixe le tarif de Tinsertiofi à 35 centimes
la ligne.

Un ministère qui a durô on France quatre ans était
un phénomène par trop rare, pour que l'opposition
ne «'efforçai pas de \e renverser, Ouatre ans d'atten-
te, d'ajournement», d espérances prolongées, c'est
aan« doute bo;iucoup plus qu'il n'on faut pour exciter
bien des impatiences, pour finie envisager les faiu
accomplis sous un point de vue peu favorable. sur
tout alors Qu'on a ér.tiaurilôiÂHnn.. f,\,^.

forte pour supporter de rades épreuves et pour sor-
tir victorieuse de l'embarras qu'elle rencontre. Noos
ne sommes ni assez optimistes pour nous imaginer
que les «flaires humaines, tvec leur cortège de pas-
sfoas ai nombreuses, puisent » arran^or tout à coup

; et comme par enchantement et qu'on naito,Mi>se
i croiser tes bras et laisser faire; mais nous ne sommes
pu* non plus assez pessimistes pour redouter que
tout croule pareeque des obstacles s'élèveront. Non,
Dieu merci, la tâche n'est ni aussi facile ni aussi dif-
ficile, mais il n en est pa» moins vrai, que ces débats
stériles, irritants font perdre au pays un temps im-
portant et qu'il serait a désirer que ces savantes stra-
!éj;iee, ces ad;n;râi)Sô» uiuuuiuvres rawtnf mises de
côté.

reprises à la prucniimu occasion et de là v
jounl'liu: l'ardeur qu* apporte l'opposition î  atta-
quer, à combattre le cabinet du 20 octobre. Au fond
y a-t-il des questions politiques bien importantes en
jeu, s'agite-l-on pour le triomphe de nouveaux prin-
cipes? Lise* ïts journaux qui ne soin pns dans le
complot et vous saurez bien vite à quoi vous en te-
nir. Nous n'inventons rien ; nous racontons les im-
pression», les déclarations de» feuilles qui, placées
en débonde In nouvelle guerre, voient tes faits avec
impartialité et les jugent avec sévérité. Tenir la Fran-
cs en?n*pflns, mettre l'inquiétude dans tous les es-
prits , «n^iter les embarras d'une crise ministérielle
pt paralyser toutes les affairesrfn pajs.̂ -ourciUGi^p^iir
arriver à substituer des UUUIB propres À d'autres
noms propres, est-ce bien nn suiet sértmiv nui «oit
digne d'exciter l'utlention et de provoquer l'admira-
tion ? Nous ne le pensons pas , et comme , après
tout, le débat qui s agite aujourd'hui se réduit à ces
étroites proportions, nous n'y prenons qu'un médio-
cre intérêt et par U petitesse du but qu'on pour-
suit, nous espérons qu on échouera.

Cependant le mouvement est commence ; tous les
esprits sont tendus , et Ion attend avec anxiété le
résultat de la lutte. Mais en vérité ce résultat sera tel-
lement insignifiant, que nous avons peine à conce-
voir l'émoi qu'il cause. Ce que nous voyons de plus
clair à cela, c'est que les ennemis systématiques de
la révolution de Juillet profitent certes de ces débats
qyi leur donnent le moyen ou plutôt le prétexte d'at-
taquer une politique qu'ils n'aiment pas parccqn'elle
recule de plus en plus la réalisation de leurs désirs.
Ce qui les réjouit nous afflige nécessairement.

Que faut-il aux journaux de l'citrAme droite et de
rexlréme gauch? (' l rh ' l

aux journaux de lcitrAme droite et de
e gauche? ('ne seulp rhose, c'est que la ré-

Tûltîtinn ne Juillet s'épuise eUe-méme, succombe à
ta peine et qu'ils puissent dire : nos seuls principe»
«ml de la vie et de l'avenir ; venez donc h nous. Nous
savons très bien re qu'il y 3 de chimérique dan» ces
prétentions: non» savons très bien ce qu'il y a d'il-
lusoire dans ce prétendu affaiblissement de la révolu-
tion de Juillet sur lequel on spécule : elle est assez

Si encore on savait ce que veulent faire les succes-
seurs futurs du ministère,—successeurs qui,nous en
avons peur pour eux, et cetteéveniualilé ne nous effraie
pas,—resteront longtemps inpartihu*. au moins on
saurait pourquoi M passionner, pourquoi 9'inquié-
ter. Mais non, ils se taisent discrètement ; ils ne veu-
lent pas sans douut se créer des difficultés pour l'a-
venir. Rien n'est etnbarragjumt comme nn program-
me ou on ne voudra , qu on na pourra pas suivre,
car les événement* sont souvent plus forts que vous :
aussi l'on garde un fleure absolu. S'agjt-il d'attaquer,
de critiquer, de blâmer ? Oh ! alors les parole? abon-
dent, les périodes sentent, l'indignation sue par

, loua le» jturtsa. L'on galvanise I opinion publique et
on lui fait entrevoir nous ne vivons truelle fantasma-
gorie qui donne des hallucinations et qui ne laisse
pas trop maîtres d'eux-mêmes tes esprits qui con-
sentent à prendre des paroles pour des choses. Mais
si on presse; si on veut avoir quelque chose de pré-
cis , de positif, on se réfugie dnn« nn ;>!enco COÎN-
p'èi ; l'on devient sourd et muet el il faudra que le
pays se contente do négation», lui qui voudrait des
affirmations.

Ainsi veut-on la paix; veut-on rompre avec l'An-
gleterre ; veut-on se créer de nouveaux embarras en
Afrique, en recommençant avec le Maroc une guerre
promptement terminée et qui a porté ses fruits : on
se tait et cependant tout cela vaudrait bien la peine

, qu'on sVxpnnuAt Cït'.'jjorîq-.icîriCsi. CL puis, on la
! remarqué. Vagit-il de voter à bulletins ouverts, c'est-
î 4-dîrn d'avouer franchement, nettement <u>s opinions,
d'en avoir le courage et ia rt»poûâabi!ité, Î3 majo-
rité est pour le ministère ; mais ses ennemis, les
feuilles qui révent sa ruine, se rejettent sur le scru-
tin secret, où ils espèrent trouver beaucoup de dé-
fections, beaucoup de convictions plus commodes
qui , dan* l'ombre seraient pour elles, alors qu'en
plein soleil elles sont contre. Celle tactique, ces cal-
culs , rapprochés ds ce silence prudent, n'en disent-
ils pas plus que tout ce que nous pourrions ajouter
et est-ce bien la peine «a tenir le pays en suspens
pour arriver à une semblable conclusion ?

Ces circonstances nous font croire que le succès
ne sera pas aussi facile qu'on l'espère el que îe fjrand
jour de ia discussion éclairera bien des doute» et raf-
fermira bien des convictions qui peuvent hésiter.
Nous ne voyons pas , après tout, quelle responsabi-
lité pourrait reJouter un gouvernement qui a rétabli
la paix fortement compromise, maintenu l'ordre
A l'intérieur el calmé !<v* çureTchations dangereuses
des passions politiques. La chambre voudra-i-elle
renoncer à ces conquêtes on le* compromettre ?
Nous ne le croyons pas et un avpnir prochain nous
montrera qui de nous, amis sincère* 00 la révolution
de juillet, on de nos adversaires, ses ennemis, oui
lèvent tout haut leur drapeau, anront a s'applaudir
des résultats do la lutte-

Dans ta séance extraordinaire de samedi dernier,
M. le Maire a fait au nouveau Conseil municipal l'ex-
posé de l'état des nuances de la ville. — Apres quoi,
une Commission composée de cinq membre» a été
nommée , pour procéder à l'examen du projet do
budget de tH45, et présenter son rapport.

L administration municipale a franchement expri-
mé son opinion sur les systèmes que l'on peut suivre
pour rétablir l'équilibre" dans les recettes et le* dé-
penses. C'est au Conseil maintenant qu'il appartient
de choisir celui qui lui paraîtra le plus utile, le plus
convenable.

M. IÙ Mail « d rempii courageusement son devoir.
L'élite de nos concitoyens dont est composé le corps
municipal, ne consultera , nous en avons l'intime
conviction, que l'intérêt bien entendu de ta vflle
qu'elle représente.

Nous avons parlé, à diverses reprise», de t'usine
que M. lliani se projetait d établir à Corte pour l'ex-
ploitation des marbres aussi nombreui qoe tfarié*.
nui gisent dans les environs- Nous sommes heureux
J'annoncer que ce projet n'en est ptus un et que cet
important établissement, qui dote la Corse ri une *p<-
réalité ans*i considérable, est aujourd'hui en pleine
activité. Déjà plusieurs marbres sortant «Je cette, usi
ne ont été livras au commerce- I! en existe à Bjstfa
en grand nombre et se fanant remarquer pi, '*BW

I beauté et par leurs prix modérés.

Los assises du 1er trimestre f 845 s'ouvriront à
stia le 27 février prochain, sous In n ^ i d d
ie conseiller Biadellt, assisté de MAL
niez. ni ni ot Ma-

Nous trouvons dans te Journal de la Corse l'article
suivant, auquel nous ne pouvons qu'adhérer efeftpuir '*
souhaitons vivement que les vœux eipriraéi^jar oe
journal soient entendus et ses espérances réalts&s.

? On Uï dans là Revue de Paris : t ,
0 Le gouvernement, par suite de riraportancû^le*
rapports de la France avec l'Algérie , a dèdSié !;:
création de ports militaires de seconde classe MT
te littoral de la Méditerranée. Ces ports dépendront
de la circonscription de Toulon ; ils seront pourvus
d'un arseoal, d un chantier de radoub et d un bas-
sin de flot. Les bâtiments de] guerre pourront y
trouver aussi non seulement uu refuge contre* le
mauvais temps, mais encore tous les moyens néces-
saires pour réparer leurs avaries. Déjà une commis-
sion , composée d'hommes honorables et compé-
tens, a visité Port-Vendres, petite ville maritime
du département des Pyrénées-Orieniales , pour
aviser aux moyens d'y fonder un établissement de
ce genre. Ce port serait sans contredit un des mieux
choisis , des plus sûrs et des plus'convenables. Les
bateaux à vapeur de l'Algérie s'arrêtent souvent
à Port-Vendres, et les nouvelle» pressées gagnent

- ainsi près de quinze heures d'avance. *
» Nous croyons pouvoir assurer que le port d'A-

jaccio sera compris parmi le» purt* ilont ii est ques-
tion dans l'article ci-dessus de la Bévue de Paris.
INou? avons longuement déraoniré à différentes épo-
ques le parti avantageux que le gouvernement peut
tirer de ce port qui, par son heureuse position sem-
ble avoir été crée exprès par là nature pour devenir
un vaste établissement maritime. L* Corse , riche en
matières premières dont elle no tire que do faibles
ressource», trouverait dans la création d'un port mi

N .
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la longue à leur belle végétation.
M (Juai ' **

tirer d
avec

;ue à leur belle végétation,
uant au parti que la France continentale peut
du port d'AjacctO dans ses communication*
l'Algérie, ''es* incontestablement plus grand

établis par tes taras en vigucui. »

M. Cbevandier a lu a l'Académie des sciences
un Mémoire fortpublié dans lque ccîui qu'î! peut tirer du port 'le Porî-VVniJrp* ; «tp—• ,

ce dernier port, quels que noient les travaux que le intéressant sur l'influence des irrigations sur 1 ac-
gouvernemefil \oudra y faire exécuter, ne pourra croissement des arbres.
jamais contenir que des navires d'une certaine por- l'our comprendre l'importance des effet» de l'irri-
tée , tandis que le port d Ajacrto peut contenir et a Ratio» sur la croissance uei arbres en général, il suf- #

" ' floues cousidérables ht de tenir compte d un fut incontestable: c'est que du matin.—<i

in. — de Sanio-Pietro. à âanto-Pielro, V id. à id. —
de Muraio, a Murato, 5 ni. à 10 id. —de Bastia, Ter
ta.m va , à Ba*tia, $ id. à H id» — de B.i^lia, Torru-
vecchia, à 6a«ua, H ul, à id. — tic Borj'o, à Rorgo.
tu id. a midi. — de Cemone, à Cervione, 11 id. a 10
heures du malin. — de SHB-NÎCOIAO, à San-Nicolao,
13 ni. a i(i. —de rero-Cj»ô*e»;cîiie. â Fer», i* t>i. à
id. — de Vescovato. à Vescovato. 16 iil. à id. — de
Porta, à Porta, 18 id. à !» id. — de Compile, à Cam-

. 19 id. a id — de Campitello, à Campitello, 21
îd à II id.

AKRONWSSFMF.NT DECALVL
Opération s du

à midi. —de <"

ment o
cier»

aircment qu'il devienne un port de ravitaille- j sidérationsde cette nature sont pour tous ics propne-
n de relâche obligé. Combien do fois les offi- taires de forêts, il suffit de jçier les yeux sur et* que,
le la marine royale u'ont-ils pan eu à déplorer i dans ses expérience*, M. Cticvandier nomutc le» cas

de ne trouver dans un des meilleurs ports que possè-
de la Franco dans la Méditerranée aucun moyen de
réparer leurs navires endommagés par la tempête?

extrêmes.
L'accroissement annuel des sapins d'environ 100

ans a été dans les terrains fangeux de 1 kil., d "un
peu moins de 3 kit, d.ms les terrain» sec*, ri près (f

arrosés.
u» pa* vu le Lai-uiêier attendre . dans un ' p<H» moins de 3 kil, dan»
nineni, les secours de Toulon? C'est un »» ki\. dans les terrain* a . ,

- ' Ainsi le poids total d'un arbre de 100 ans esl selon ces opérations.
• • • • • - - i — Le conseil de révision, rt après bncdrciMuu de

M. le préfet du département, se réunira pour l'ad-
mission des remplaçants présentés par la* jeunes sol-
dats disponibles, lc l' r lundi delà t reel de la 2'quin-
zaine de chaque mois. Toute demande pour une épo-
que intermédiaire ne sera pas accueillie.

Les pièces des remplaçants devront Aire déposées.
s le sol au plus tard, ie samedi précédent , à U préfecture

A le [3e division '

(i. — de Calacuceia, à <
orie, à Corte, 15 id. à id. —dp Sermam», à Sermn-
io, 16id à id.deSerra{»(îio, èSerraoRirt,17 id.a id.

Art. 3. Le lieu où il sera procédé aux opérations
le 1 examen des tableaux et du tirage au sort sent
:tésif;né par M. le soua-préfel ; un avis publié par M.
le maire te fera connaître la veille du jour fixé pour

lalion. ! que u imem mur UUIIIH-I • CAJJVI n-m v- v i . .........
» Dans les grand* travaux dont \e gouvernement servation de ce savant forestier ; c'est rendre servi-

dote la France el qui honorc.il le règne de Louis- ce au public que de lui mettre sous les veux, comme
•-' • • ! • - - -i •- — U f.mi !„„ ,*„««;*, fni-*etijr*a . Hes résultats aussiPhilippe l« , la Corse n'a pas été oubliée : depuis sa j le font les Annales

réunion à la France , aucun souverain n'avait icmoï- ] concluants que positifs.

port marchand à Basita, le classement au rang des
routes royaiew tleU rùuV- »Ï6 ceinture du Csp-Lorse
et les fonda d'entretien de nos roules royales, tels
sont les travaux qui appelleront, cette année l'allen- lia arrêté de M. le préfet du département de la
lion des chambres législatives en faveur de notre Corse, en date du 30 décembre dernier contient les
•pays. Espérons qne leurs décisions tendront à lac-! dispositions suivantes :
croissement de noire pTûsnériléei quelles nous don- : Art. lBf. Le» tableaux de recensement des jeunes
neronl un nouveau gage 0*6 leur bienveillante sollt- ' gens de la classe de 1844 dressés par MM. les Maires

conformément à l'article 8 de la loi du 21 mars 1832,
- j seront publiés el affichés, ainsi que l'exige cet arti-

cle, dans chaque commune du déparlement, le» di-
manches 26 janvier 18(5 et 2 février suivant.

Art. 2. L'examen do ces tableaux et le tirage an

citude- »

«lu

elles continueront a admettre jusqu'à concurrence
de 300 franc» par semaine, le premier versement de
chaque déposant.

Suivent (es exceptions en faveur des marins et des
société» de secours et des militaires de terre et de
mer.

Art. 3. Il ne sera plus re^u de versement au comp-
te du déposant dont le crédit aura aiteiui la limite <J«
ï.uoo francs. Ce crédit pourra manrooius être porté ,
jusqu'à 3,000 fr. par ta capitalisation des intérêts.

Au-delà de 3,000 fr. il ne sera plus tenu compte
des intérêts composés.

Art. 5. Le remboursement des dépôts individuels
reçus après U promulgation de la présente loi sera
exigible jusqu'à concurrence de 300 franc», dans te»
quinze jours de la demande qui en win fuite à la cais
se chargée du paiement et pour le surplus de» som-
me» dépotées, quel qu'en soit te moulant, dan» le dé-
lai de deux mois à dater de cette demande.

Sauf le cas prévu au paragraphe précédent aucun
| déposant ne pourra obtenir eu deux mois le rem-
" boursemeni de plus de 500 fr.

Art. 6. Nul ue pourra avoir plus d'un livret dans la
même caisse ou daus des caisses différentes, sou*
peine de perdre l'intérêt de la lotalilè des sommes

très, U n'y aura pa» de longues discuswuiw au sujet ' & u cassation du reUf d de douze heures pour
des paragrapbesetde l'esprit qui doit uréiider à leur
rédactiou. (m croit que le travail de la commission
sera prêt vendredi et que le projet d'Adresse pourra
être tu ea séance publique samedi ou lundi. La ma-
jorité s'était empressée .1 offrir la présidence de la
commission au maréchal Sébastiani, maison s'est ra-
vise eu songeant que la présidence de U commission
d'Adresse appartient de droit à M. Sauzeten sa qua-
lité de président de la chambre. On ne sait pas enco-
re qui sera rapporteur ou pluifo rédacteur du projet;

U j ÎU i r M. Ûé

Imd
Si

p p
ue U iiiâjoi ÎU- poi lei* &e» voix su
M d L U

p q j p
bert ou sur M. de LatourneUe.

3ui
u

— Ce n'esi pas au Calais Royal, mais à l'Elysée
Bourbon que sont logés le comte et 1» comtawe d'A-
[uila. La comtesse di Aquila est sœur de l'empereur
iu Brésil, belW-wiur du prince Juin ville et «MEUT de

la reine de Portugal. C'est une belle brune âgée
de 23 ans. Son mari le comte d'Aquila est frère du
roi de >aples et de Marie-Christine d Espagne et ne-
veu de Mane-Amélie, reine des Français.

— On lit dan» le Journal des Chemins d« Fer :

les lettres qui panant par Paris y attendent depuis
six neuf es du matin le départ de six heures du soir.

— Les opération*» de la caisse d'eparmie de Paris
pendantl'année \n\\, prévoient le* résuusissairsss:

299, V4t versement» , y compris les transferts ea-
voyés uar les caisses d'éuanp» départementale», se
sont éfevés à ta somme de 42,908, 4IM fr. «3 cent.

90, 163 remboursements, y compris \e* transferts
envoyés aax caisses -f épargne départementales, ont
monté à la somme de 39,671,009 fr. 38 c.

Les intérêts boni liés aux déposants sont fixés à 4
millions 038,961 fr. 63 cent.

F.nnn, le solde dû à 173,573 déposants a été arrêté
au 31 décembre, à 112,061,94'» fr. 06 cent.

L'accroissement pour tannée 184V a donc été de
7,275,701 fr. 67c.elde H,ti7 » déposants.

— M. le lieutenant-général vicomte Tiburce Se-
bastiani, pair de France, commandant la I™ division
militaire ,a été nuraniégranderoix d* l'ordre royal

îl n'ast braiî *\}** de la m'mîon drtnn^p nnr no*
Démocrates à l'un d'entr'eux partant pour Pari»
itin d'y chercher secours au besoin pressant du
Progretsif.

Ses instructions pnrteraionl do tratier de préfé-
rence avec un riche et jeune marquis de l'Rmpire ,
auquel moyennant finances, on promettrait lu d^-
puiJtion à l avènement, sans tlouie, de la Hépubïiquc.
La notabilité impériale n'acceptant pas , les mêmes
offres devraient être faites h un Comte de la Restau-
ration, et à «on défaut à la première capacité psrîe-
memaîre en fonds, qui se trouverait disponible.

un s'obiigcraii envers le tuiui ciiiuiiiiai, âne mir-
er en compte que le salaire des ouvriers el les frais

é i l 1 î l '

Art. 7. Tout déposant donl le crédit sera d'une
somme raffinante pour acheter une rente de 10 francs
av moms pourra obtenir sur *a û en • a iule pai 1 iii'.,ir-
inédiaire de V administration locale oi sans frais, la
conversion de ta créance en une inscription au grand
livre de la dette publique.

Art. 9. Les fond* en dépôt aux caisses d épargne
nu t I ( janvier 18*.» seront converti» sur U demande
ri*a déposants en rentes V p. 0)0 à raison de 100 fr.
pour 4fr. de renies avec jouissance du 22 septembre
18VÔ el par imputation sur le capital de 100 millions
provenant de l'emprunt du 25 juin 1841.

— Voici tes noms de» membre» qui composent, à
la chambre des députés, I» commission des pétitions:

I " bureau, MM. le baron de Maiugoval ; 2", U?
marquis de Saint-Aulaire ; 3% de Siaplandc ; 4', Le-
noble ; 5«, Leboba ; 6', Liadicres ; 7', Gcnty de Bus
sy ; 8% le généra! "aixhans; 9*, le vicomte ftiméon.

' — Mardi soir, ver» cinq Iteures ei demie, au mo-
rne fit où la bourse des marchandises allait se termi-
ner, un coup de pistolet a reieuti dans l'cuceinie.
C'était un jeune homme de 28 à 30 ans, nommé Uo\er,
qui venait de tenter de se brûler la cervelle ; mais le

Les représentants des deux compagnies de Ver-
sailles se sont réunis lundi dernier, en présence de
M. le ministre des travaux publics, pour s'entendre
«ur le* conditions de fa fus i un des IÎCJX sociétés. Au-
cun traité n'est encore signé , mois des concessions
réciproques ont élu faites, el les délégué!* des deux
îurrîps^"!-' psr-itfscai jr'.us que juinm» ûispùsrà u
erminer.

— Nons avons déjà annoncé le projet de forma-
tion d'une compagnie pour l'ouverture de l'isthme de
Panama, à l'aide d'un chemin de fer. qui devait être
suivi ultérieurement de l'exécution d'un canal mari-
time. Il parait, en effet, que les concessionnaires de
ces communications ont constitué une société anglo-
frant;aise, au capital de quinze million», dont îes bu-
reaux seraient établis, rue Laffiite, 8. Ce chemin de
fer, d'une vingtaine de lieues de lougueur, serait
d'une construction facile.

— M. Villemaio dès les premiers intervalles do sa
cruelle maladie, a demandé atrssiiol U présence du
curé de sa paroisse. C'est le premier vicaire de Saint-
Thomas d Aquin qui a répondu à l'appel du malade

— On lit dan» le Friend of China :
M. deLagrenée, plénipotentiaire français, négocie

en ce moment un traité avec 111 commissaire impérial
Keying. Son Excellence insiste, dit-on, pour une vi-
site à Pékin, qui ne peut lui être refusée, surtout si
non* esîGîinoîîs îes arguments qu'il amène svee !«i
une escadre de six vaisseaux de guerre.

— On écrit de Berne 3 janvier :
Les députés de Zarich envoyés à Lucerne pour

solliciter l'exclusion des Jésuites ont échoué dans leur
misâioo. On pense toutefois, qu'une diète extraor-
dinaire est inévitable. En attendant, le» réunions po-

ulaires se multiplient, partout le cri général est : à

de la légion d'honneur.
— M. lïooi't, capitaine de vaisseau , gouverneur

du Sénégal, est attendu u Toulon , où il doil s'embar-
quer pour retourner à «on poste. La corvette A va-
peur le Gassendi a été mise à la disposition de IL
llou<H, qui doit aussi armer deux autres vapeurs
pour uue expédition importante dont le projet a été
approuvé par le gouvernement.

— La commission de l'Adresse de la chrntbre îles
députés s'est réunie le 3 janvier dans le cabinet du
préaident de la chambre, qui est aussi, aax termes
du règlement, président de la commission.

Dans cette première réunion la commission a dé-
cidé qu'elle demanderait au ministère la communica-
tion des documents et des pièces relatives aux ques-
tions principales que contient lu discours de la cou-
ronne. Elle a décidé également qu'elle inviterait le»
ministres à lui faire connaître le jour eu ils seront
pnUa à lui donner des explications. On croit que U.
ie président du conseil et M. te ministre dei affaires
étrangères pourront se rendre au sein de la commis-
sion lundi (^janvier.

— On nous écrit de Madrid, 28 décembre :
u Les séances du Congrès sont de nouveau proro-

gées jusqu'au 3 janvier. On regrette cette interrup-
tion dans les travaux législatifs, qui laisse si long-
temps indécise la loi si importante .sur la dotation du
culte et du clergé.C'est celle loi qui est la cause prin-
cipale de ta démission de dix-sept députés du parti

chapeau. On s'est aussitôt précipité sur lui. et on
l'a entraîné dans le cabinet du commissaire de poli-
ce de ta Bourse, où I on a reconnu qu'il avait sur lui
un autre pistolet chargé « un couteau. Inierrogcavcc
bonté parle commissaire sur les causes qui l'avaient
poussé à cet acte, il s'est refusé d'abord à donner
des explications : mais on a su par des négociants
que ce jeune homme demeurant rue Suint-Honoré,
nprès avoir faits des nnrtcs sensibles dans les spécu -1 — On assure que le banquier Salomon Heine, qui

pulaire
bas les

p
Jésuites!

p
laitons sur îe* spiritueux, c

1 ressource, sur une place dai
comptait , pour derntèie i vienL de mourir à* Hambourg, a fait dos 1
il» la maison de commer- testamentaires importantes. Les établis

, q
dispositions

d
p

isaetnents de
i ce de vins dont le» magasins ont été détruits lors de bienfaisance de Hambourg et ses commis recevront

l'incendie de la rue Cadet. C'est en vain que les per- j plus d'un million de marcs [ 1.500,000 fr.ï l'n commis

appc!£ monarchique, et <!om 1P« noms viennent'd'ê-
tre officiellement annoncés. Il ne se trouve parmi eux
aucun député qui ait marqué dans les délibérations
de la chambre législative, à l'exception du marquis
de Viluma. Dans la dernière séance , M. Qrense, le
seul membre progressiste du Congrès, a adressé des
interpellations au ministère sur la démission des dé-
puléi monarchique». Lu président du conseil, le gé-
néral Narvaez, a répondu que le cabinet gouverne et
gouvernera avec les Coriô* actuelles. En effet cette
retraite volontaire de dix-sept membres les plus op-
posés aux lois administratives du ministère

| j p
n'acceptant jamais rien pour eux, selon la tradition ,
qui fait une loi à tout philanirope d'employer Rra-
tuitement luus sor, talimts au soulagement de l'huma-
nité souffrante, et dene recevoir que le juste prix
des objets ou drogues fournis.

M. le consul 'le Toscane vient de porter à la con
naissance du gouvernement, la notification suivante
du 17 octobre 184i, de S. A. impériale et royale le 9orl pour la désignation du contingent cantonal, prea-
erand-duc de Toscane : « Les navigateurs qui arri- ! erils par l'article 10 de la même loi, auront lieu dans
veroni avec leurs bâtiments à la pla^e Ao. Livourne, chaque canton , au lieu, jour et heure indiques dans
auront la faculté d'y jeter l'ancre , et pourront en- lc tableau suivant ;

Les actionnaires des bateaux à vapeur de la com-
pagnie Valéry frères, sont prévenus de se présenter
au bureau des gérants pour retirer leur part su di-
vidende du deuxième semestre 1KIV.

*njer leur canot 9 lerrr pour rationner , donner et '
recevoir des lettres, arec exemption de la taxe du ARRONDISSEMENT DEBAST1A.

Opérations du canton de Lama, k Lamn, 22 février,droit dancraae si le séjour de Uurn bâtiments ne dé- \ Opérations (lu canton de Lama, a Lama, 22 février,
vaste vas (rots jours, celui d'arrivée, comprit, mais à 9 heures du matin. - de San-Martino, à San-Mar-
C s U c ô n d l t i o n expresse de ne pas premire la libre tino. 34 à 11 i d . - d e Brando, a Braodo ,a& id. ai.1.

Nouvelles Diverses.
— On sait qu'en présentait le budget, le mimait 6

des finance» a en même temps déposé le projet de loi
sur les caisses d'Epargne. ».e projel peut être en ef-
fet considéré comme une annexe de la loi de finances.

Voici le texte des principaux articles :
Art. 1". Les caisse* d'épargne établies dans les» dé-

partements ne pourront à l'avenir recevoir du même
déposant plus de 100 francs par semaine. Néanmoins

sonne*! qui l'entouraient ont tenté, pendant plus d'une '
heure, de 1s faire renoncer A son fune,le dessein ; il
r.r répondait que par des cris aux paroles qu'on lui
adressait, ou bien il se roulait sur le plancher,

M. le commissaire a pris alors le parti de l'envoyer
h la préfecture de police dans une voiture, avec un
exposé défaits; mais il a eu soin d'y faire montée
avec lui un garde de la Bourse et deux soldats du pos-
te voisin. Celle précaution n'a pas été inutile, car,
aprèsotre resté tranquille dansIPS premiers momens,

nra pour chaque année de service 1,500 fr. Les do-
mestiques n'ont pas été non plus oubliés. I^s trois
gendres de

après être
il a voulu1 se précipiter hors de la voiture et il a es-
sayé de s'étrangler avec sa cravate. Arrivé a la pré-
fecture de police, M. Uover a été placé dans une
chambre particulière, où d'eux gardiens ont clé char-
gés île veiller sur lui.

— l'ne compagnie vient de se constituer à Lon
dres pour demander la concession du chemin 'le fer
de Marseille à Toulon. Nou* pourrons probablemen
donner les noms des administrateurs dans notre pro-
chain numéro. [Nouvelliste de Marseille.]

— Il parait que le rapport sur l'Adresse sera cette
année présenté plus tAi que de coutume ; car l'im-
mense majorité den membre» de la commission était

ont pas é
M. llcin-se recevront -2.1it0.000 marcs

s plus op
p , lui assu
re une imposante majorité. »

— On écriï de Con&uniioopîc, lc t8 décembre, au
MP

,3,0*30,000 fr.) Ce qui restera, déduction faite de ce j
legs, appartiendra â M. Heine nls. On évalue celte
somme à 10 millions de marcs ( 15,000,000 fr. On
croit que la maison Schœder d'Amsterdam et celle de
Rothschild de Francfort, établiront des commandi-
tes à Hambourg.

— Les journaux ont annoncé que M. le général
Del a rue retournait eu Afrique. Il A pour mission de
délimiter les frontières entre nos possessions elle
Maroc en exécution du dernier traité.

— (ne pétition présentée à la chambre par H.
(fldis-Bizotn demande :

1" Ui taxe uniforme et modérée des lettres.
2« ï,-i réduction à 2 Ir2 "ĵ t 'lu droit (lu 5 "lo

tuelleroent perçu par la po*te sur les envois d'argent
et subsidiaire me m exemption du timbre fixe de 35 c.
sur les mandats de 50 fr. et au-dessous.

1 3° La suppression du décime rural.
4" La réciprocité d'affranchissement au port fixe

de 20 c. pour les lettres éc ' -u~.- — —
en parfait accord avec eux-mêmes et avec les minis-

Morning-PoMl :
n La Porte-Ottomane a consenti h réparer l'insulte

faite au consul britannique à Trébisonde. Le pacha
devra d'abord adresser des excuses aax consul par
l'intermédiaire de sou kéaya, ou premier officier de
sd maison. Ensuite il invitera le consul et son drog-
man à se rendre au palais. Ces deux fonctionnaires
s'y rendront, conformément à l'étiquette orientale,
monté sur des chevaux du pacha. A leur arrivée, on
leur servira, suivant l'usage, des pipes et du r;ire. Le
pacha exprimera de nouveau au consul ies regrets de
ce nui s'est passé, et les relations entre le consul et le
pacha seront rétablies. En ce qui concerne la con-
duite cruelle d'Abdallah pacha envers le malheureux
qui était passé sou-* la protection du consul, les am-
bassadeurs de France, d'Angleterre el de Russie se
proposent de faire d'énergiques représentations à ta
Porte, a

1

— On écrit de Rome, le 23 décembre.
On vient de vendre publiquement le mobilier de

! l'appartement que feu Tlinrn«aldsen occupait
riius par no» soldats et nos lie palais Barberini, H tous le» ustensiles et instru-

ments d>V atelier de ce Rrann artiste
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_ „„„,._„ ««, . . . ™ - «a grec» qails .m
adressé* as roi- Chacun de* condamné* avait été d'à
boni placé dans un cabanon particulier, main depuis
quelques jours, et à cause du frmd , il» avaient été
r« unis (Mut? ane pièce chautiee par un pnfl«. Tous
«tau. étaient ferrés aux pieds et aux mains, et pres-

nconstamment aurveiUt» par une sentinelle placée
. le couloir, à la porte même d* leur cachot.

Avant-hier. une violente dispute «est engagée en-
tre eus, Pt bieni/it, en réf*>ii»e à une apostrophe de
Uehoa, Grasset s'est précipité »ur lui. Ne pouvant
faire usage de ses mains, étroitement enferre** dans
de* menottes rattachées aux pieds par ane chaîne, il
a renversé Del ton d'un coup de tête, l'a saisi avec ses
denu dans la région abdominale, PI lui a fait les plu»
horribles blessures. IMion rendu furieux par la dou-
leur, est parvenu, malgré ses fers, à saisir la figure
tlt- Grasset, et ia lui a déchirée avec ses ongles. Aux
cri* poussés par ces deux hommes, rn est accouru,
ot ce n e<*i pas sans peine qu'on a pu mettre tin à cel-
le lutte sanglante des deux condamnés à mort.

Librairie Fahiani.
FORMAT CHARPENTIER.

GRAND IN-18.

Otmages cftoisfe dans les collections publiées sous diTcrt titres.

à 3 fr. 50 c. le volume.
FEWElON. Les Aventure» de Télémaque, avec

portrait. 1
OIGl'ET. L'Iliade et l'Odysiée, trad. nouvelle. 'J
l.AMONNOYE. A'orfs Bouri/uianoiu. 1
LEROUX (de Lipcv). JA litre des proverbes fran-

çais , leur origine, leur acception, précédé
d'un essai sur la philosophie de Sancho-Panca. 2

I.ESN )N. Mnurs , instincl et singularité de la vie
des animaux. 1

LUCAS (Hyppolvle). Histoire philosophique el
littéraire du théâtre Français. 1

MACCIIIAVELLI. Œuvrespolitiques recueillies
et précédées d'un essai sur l'esprit révolution-
paire, par Christian. i

*" ' !*OLÉGJI. Œuvre» choisies précédées d'une
tude littéraire ! portraits ). 1
rAIRE-FOIRNIER. Le Paradis terrestre, ou

la Famille Exilée, édition ornée d'un grand
nombre de vignettes sur bois. 1

OSSIAN. Poèmes gaéliques, traduction nouvelle,
précédée de recherches critiques sur Ossian
et les Calédoniens , par P. Christian. 1

OTT (le docteur] Manuel d'histoire ancienne,
depuis le commencement du monde jusqu'à
Jésus-Christ. i

à nuttoirf moderne, depuis Jésus-Christ

, J « VIliplICTI VI v". l Illl-IM , • ! W| H'Ill , lirtTC , L a -

Nil et du second empire Grec . depuis Constan-
tin jusqu'à la prise de Consuolinople, par
Mahomet.

iE VIGNE. Lettres choisies de madame de Sévigné,
précédées de l'Éloge de M»' de ^vi^né , par
9 l M A. Tastu, couronné par l'Académie fran-
çaise, et de l'eitrait du rapport de M. Villemain.

TASCHEREAU. Histoire de la vie el des ouvra-
ge!! de Molière, rjuion ornée de 3 gravure*.

1AKIK1T Le» Musées d'Italie, Guide et Mémen-
to de l'artiste et du voyageur.

Les Musée» d'Espatjne , d'Angleterre et de Belgi-
itue. pour faire suhe aux musées d'Italie.

VIENNE I'. Faklespolitiques.
VITET. Les Barricade» , etc.
VEHTOT. (JEvrres choisit» , comprenant l'His-

toire des Révolutions Romaines, les Révolutions
do Suède et de Portugal, suivies dç divers opus-
cules historiques.

YOt'NG. Les Huit» et les Tombeaux, précédées
d'un Essai sur le Joliisme , par V. Christian.

l*s CimstitHÛnns <f'« Jésuite» , aver les déclarn-
•ions, telle latin , d'après l'édition de Prague.

"htfsd'OEurrcs poétique» des damt» françaises,
rinntm U. v m . siècle jssq-J su X!X^

* AVIS.
L'inauguration du nouvel orgue de Notre-Dame

reste toujours fixée pour dimanche prochain , 19 du
courant.

PASCAL. Pensées, précédées d'une notice sur aa
vie, par M™' Périer, sa sœur.

PLITARQUE Viet des hommes illustres.
Ql'INET (Edgard). Ashaverus, précédé d'une

étude sur la nature du «énie poétique, par
M. Mannin.

nENOI VIKH. Manuel de philosophie moderne.
REYBAl D ; Louis) Jêrtme Paturot à la recher-

che d'une position sociale.
RETZ [Cardinal c\e\ Mémoire», avec les frag-

ments restitués, augmentés de lettres inédites
et de fac-similé.

ROBERTSON. Histoire de CharUs-Quint, précé-
dée de l'Histoire de l'Europe, depuis la chute
de l'empire romain , traduction Suard.

SAINTE-BEUVE. Portraits littéraire», nouvelle
édition augmentée.

SU.VANDY Histoire de Pologne.
SCAHRON. Raman comique.
SElit'R. Galerie morale, précédée d'tme notice

par M. Sainte-Beuve.
Mémoires. ou souvenirs et anecdotes.
Histoire ancienne, comprenant l'histoire de» Égyp-

tiens, des Mèdea, des Perses, des Juifs, de là
Grèce, de la Sicile, de Carthage, etc.

Le rituel de l'égliae n'admettant point l'accompa-
gnement des orgues te dimanche de Septuagésime,
I inauguration aura lieu a 3 heures précises de rele-
vée , aux premiers vêpres de la fête de Si-Sébnnien.

Le conseil de fabrique a arrêté que le prix des
chaises sera porté indistinctement à t J centimes pour
la solennité de dimanche , et a tu centimes pendant
la neuvaine de Sic-Dévote, patrone du la Corse , y
compris le jour de la fête. Les abonnements seroni
suspendus à partir du 19 jusqu'au 2K de ce mois.

M. Pezzoli François , de Rergame, ancien élève du
lycée musical de la même ville , et ensuite du conser-
vatoire 1. R. de Milan, actuellement mattre de cha-
pelle de II. R. Basilique Collégiale de Monza, pro-
fesseur de musinue de S. A. L et H. l'archiduc vice-
roi du royaume Lombard-Vénitien, touchera les
orgues. Cet artiste distingué est déjà arrivé à Bastia.

A vnpç.jj ia I - ; Z ; S partira ic E
r - _. . v le 21 courant à 6 heures du soir, '
au matin il relâchera A t'!!e-?.o<i?«ç ?! O»W: et sers
rendu à Ajacc io dans la journée.

Il repartira d'Ajaccio le 23 au soir touchant de
même a Calvi et l'Ile-Rousse.

Ce même bateau qui partira de Marseille pour se
endre a Bastia le 19 courant, repartira de Bastia

'(pour Marseille le 26 idem.

A LO1ER DE SUITE.

l'n étape composé de sept pièces, situé rue droite.
S'adresser au bureau du Journal.

ARRIVÉES
MVGI RNE, t " janvier, bat. à vap. Golo, de 47

c. Bufjliani. passagers.
IJVtH R>E. 5 id. baleuu Jeune u*awu,'da 11 u , c.

Sanguinclli. blé.
I.IVOI HNE, 5 id. goetotte Si-Jowph, de M a . c. G*

brielli, blé.
I.IVOl'RNE, 5 id. bt-gtle Assonptioa, de « e n . r

beieodere, ble.
LtVOl RNE, r> id. mislick (^oacepooo, de M tx, e.

c. Bonelli, blé.
LIVOIKNK. 5 id. bk-etie Conceptii», da M u , ç

Marini, blé.
I l V( (URNE, i id. mislick Pipi, de 9» tx, c. Guailet-

U . blé.
LiVOI RNE, S id, mislick Assompiion, de 29 u , c.

Ihiers, blé.
MABSEII.I.K . 6 id. bal. a vap. l-eiiiia, de 73 » , c.

Lota, diverses.
LIVDURNE, C id. mislick Miséricorde, de 4* u , c.

Vedrin, blé.
BONE, 7 id. bateau St-Clémenl, d e U l x , e. Jedon.

poudre.
RIO, H id. goéletie Ange-Raphael, de X Ix, c. Car-

letti, mint^rai.
RIO, 8id. goël. Carlolta, de \>i tx, c. Sarri, minerai.
RIO, 8 id. goélette Caroline, de bO u , K. r.arletti, id.
RIO, H id. tartane Sl-Roch, de Vli u , c. Soldani, id.
UVOURNE. 8 id. bat. à vap. PouodiborRO, de 'ix

ix. c. Borlocci, passagers.
NAPLES, X id. balancelle St-Krançois. de 51 tx, c.

Palomba, en lest.
RIO, 9 id. brick Valen Jean, de t'JO Ix, c. Sciacca-

luga. minerai.
LIVOI RNE, fl id. bombarde Assomption, de XI u ,

c. Luchelli, blé.
UVOUBNE, 12 id. bat. à vap. Maréchal Sébastian.,

de :il i\. c. Bertocci, passagers.
LIVOIIRNE, 13 id. brick-ntie Concnptioa, de 60 tx,

c. Ersa. blé.
AJACC1O, 15 id. bat. .1 vap. Télégraphe, de 53 ix,

c. Valzi, diverses.

DÉPARTS
LIVOl'RNE, 4 janvier, brick-goélette Conception,

de 60 tx, c. Ersa, en lest.
" iV<HH:\K, 5 id. bateau Jeune Ciéanle, de 21 tx, c.

Sannuinrtti, en lest.
A LA PLAGE, 5 id. mistick Si-Vincent-Ferreri, de

.10 l i , c. Batlestini, en lest.
MARSEILLE, brick Migliacciaro, de 125u, c. Gyai-

tella, fonte.
A LA PLAGE, 5 id. bœuf Jésus-Marie, de 18 Ix, c.

Figalo, en lest.
A LA PLAGE, 5 id. biruf Vierge des Carmes, de «5

ix. c. Baussa. en lest.
\E. 5 id. bal. à vap. Golo, de 57 tx, c. Bu-

E siato smarrito, verso la fine del mese d'oltobre,
•wita A^riaie, una mula dicolor nero, bocca bianca,
f errata davnnti con due piccolc macchie bianche sul-
Ic spalle. Colui che l'avesse rilrovata é pregato di dar
ne ricapito al Sig. Amon-Giuseppe Giuseppi. pio-
prietario à Olmela cli Capocorso, il quale offre una
discreta ricompensa.

r:Vi f!
x, c. Valzi, passagers
Ol'RNE 1*2 id brick

TU ,.
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tVWfjn el C' , pitre 4o
a Bourae. S" &. on Ton
e (oit les Aoauoces.

Feuille d'Annonces Légales.

mi
UK L ABUICIEHEKT.
Trois moto 4 fr.
g l i moi» «
Va na.. . . 1»
Pour le Continent ÏOfr.
Pour l£Lm«rr...H

Uivera» 40 c
Judleiam 36 c

Le* lettre* et annon-
ces doivent être aureà-
sén framto.

Bastia.
L'on vent bien reconnaître que la presse de Top

position de gauche ou de droiw n'est pas dans les
UMtiitttms vouluesd indépendance murale nour ap-

mipartiaiemeatlei acWs de la révolution de
; mai» celte cQKewiMfc4gu'oii nous fait, on re-

fllM de la rRikdre complète w on invoque , noua ne
H i i î f d lp

ft rjiM»H« «?xc»piiun .̂fin

dé N

q
, «a faveur de laMvo»ft rji ?xcpiiun ^.fintiînen(îe, «a faveur de la

prw»e démocraiique. Nou^ ne savons, en vérité, sur
quels fondement» raisonnable», cette immunitr p<tur-
r±it élrc rcvsâ^MûMvv, *M\ ». le» <ieux prwses, dont

é^ard el d'autant plus exigeants que nous avons %u,
dix an», ces principe» et ce» promesses à Vœuvre
chez nous et nous ne tachions pas que la France ait en
beaucoup à s'applaudir de 89 à 1800 seus \c rapport
de la fixité, de la durée des constitutions, ('.nmpirr
les constitutions plus ou ntoûis libérales, qui so sunî
succédées , détruites et vous verrez si, eu France, la
démocratio telle que vous l'entendez, peut arriver à
constituer quoi que ce soit. Après dix fins d'incroya-
bles effort^ d'.'piiuvaniables tyrannies, pour fonder
la liberté c'esi-à dire le despotisme de quelques co-

i l i h d l i bi

presses,
OÙ a fait M bon marcl ié ,—etcetatei i est important —
uni d«* coovictMjnu telle» quelle» et des fin—iontr,
noua ne sacliioii» que la prauw rV 11 démocratie soit
privée de convictions, que nous n'examinons pas en
ce moment, ei«e trouve à l'abri des pM*ions exclu-
sive», emportée» et violente*. (*r ce qui empêche l'im-
partialité <J «lutter ce sont précisément 1*H passions
qui dénaturent les fitiK, in^tne à leur insu. qui. les de-

\ tu qui cxa-MTcnt umi ce qu'elles voient, en-

qq
teries ou le triomphe de quelques uiupies bivn creu-

q
rucoment. La presse di-niocratiqu* vou-

drait-«He prét**ridro tgu'eUe n'est pas passionnée?
Mais ce serait là une assen naovrn naï\elé qui ne
porterait qu à rire loin de cornnim-re personne Et
«O)«s. en «Hel, comme ell« sait se muitre à I aini de
«*s pABMvm éiroiie-. «t mesquines! tes adversaires,
«lit-etln, ne peuvent otre crus parcequ'ils boivent el
mangent — quel style et quel ton — avec ceux qu'ils
défendent. Toujours le même système aussi fa UT

ses ei uiun irn-aiisanios, n a laiiu, pour uvuiroe i or-
dre , ahoulir à r autorité d'un seul. Kh bien ! c'est par-
ceijue nous avons TU l'école démocratique à l 'œuvre
alors ; c'est pareeque nous avons vu son impuissancR
radicale de lien urbaniser, que uuus nous (uuoas en
défiance d'elle et que nous ne voulons pas recommen-
cer les expériences in animé rili que voudraieut re-
faire nos sauveurs en expectative.

El ici nous u'invenions pas, nous racontons; com-
me rien n'est brula! comme «n fait, nous croyonsqup

' 'i> et Tondre en raison.
(lérience loulr nou-

noire conviction c
D'ailleurs n'avoir
vetle d^s [irt-mu''!
dnn-

ïuivi 1830? Qui
l ' i l é

Aussi, nousavouonsingér.uementque nous serions
médiocrement rassurés en voyant confier au* apô-
tre» de ta démocratie le soin de faire prospérer la
monarchie constitutionnelle. Ce serait là une duperie
mû rççsembkrait trop i co procédé ainguS.rtrei.iefH
dépourvu de tact qui remettrait le soi» d'un enfant
mineur aux mains d'un héritier avide et sans scru-
pule. La monarchie constitutionnelle aux mains de ta
démocratie? Mats en vérité, il vaudrait mieux la tuer
tout d'abord, car au moins on (ja^nerait du temps et
l'on s'épargnerait les frais d'une expérience inutile.
On verntii plus vite la démocratie à l'oeuvre, sans
masque hypocrite sur sa ligure, ae détruisant de ses
propres mains, appelant, dans son instabilité radica-
le, une constitution nouvelle au secours d'une cons-
titution détruite et nous faisant jouer au jeu passa-
blement stérile des pouvoirs détrôné». Qu'on, fasse
ces expérimentations dans les livres et dans les jour-
naux , c'est là. après leuî, un passe-temps fort in-
nocent ; tm'on croie même sérieusement que le pays
est aveuglé et plein d ingratitude en ne voulant pas
se plier aux essais qu'on demande., c'est là une con-
solation asser. moncn.Mve , pour que nous n'ayons
rien à y voir. Mais qu'on veuille nous persuader le*
choses impossibles; qu'on veuille que le pays se pré-

l i hh d ô d

miî'i"-• t ;_ •• i 'es autres, de
IV-cole l'i'niocratiqbe? Le beau npcxlacU1, en virile,
qu'elles nous ont présente, par toutes les théories ab-
surdes, funestes qu'elles enfantaient l'une après l'au

» ( nnijilaisanimcni a ce» reclierclies de no» moder-
ni donnés lesl nés nlchimisles , c est perdre son temps vis-à-vis de

qu'il est maladroit, car on sait que la presse démo- ftre* Quelle espérance d'ordre el de fixité pour l'ave-
craûque sait fort bien se f i re paye de e l t ! n i r n o n 3 ontelles fair entrevoiralors qu'elles se secraùque sait fort bien
eï «a; c!!c r.c dom

ar on sait que la presse démo Q p p
se faire payer de ses lecteurs ! n i r n o n 3 ont-elles fair entrevoir, alors qu'elles se se-
iUr Tii.Vl ôr.6 recôiU» «t «es pi- paraient en partis opposés(s'?.«2'-Hén!nitiflniTnn l'an-

ix, c. Valzi, passagers.
LIVOl'RNE, 1*2 id. brick-goélette Assomption, de 60

tx, c Geniile, en lest.
LIVorRNE, 12 id. brick-goëleUe Ville de Bastia, de

75 tx, c. Zuani, en lest.
MARSEILLE, 13 \d. brick Anrore. de 130 tx, c. Bo-

teillîer, fonie.
MARSEILLE, 12 M. brick Colonel Combes, de 115

ix, c Lemerle, fonte.
MARSEILLE, 12 id. bat. à vap. Lettzia, de 73 u , c.

Lota, huile et passagers.
RIO, 12 id. îioëlctic Ange-Rapliaèi, de 30 Ix, c. Car-

teui, en lest.
RIO, 12id. tart. St-Roch, de »6 Ix. c. Soldani, en L
RIO, 12 id. ïîtte Caroline, de 5(i tx, c. Carletti, en 1.
UVOURNE, iiid.brick-fioélelteConception, de M

tx, c. Marini, en U'st.
UVUimXE, 1* id. mislick Pipi, de 59 u , c. Guai-

tetla, en 1e*t. f

yomyt, U id. mistick Assomption, de 29 tx, c.
Thiers, en lest.

, Los frais de rédaction dans chacune de ces
feuilles sont assex considérables pour qu'on n'ait paa f
le droit de parler de désintéressement et d'abnéga-
tion. Qu'on HO coutento donc d'avoir pour soi, du
moin!) on l'affirme avec un sérieux imperturbable,
te monopole du patriotisme , de l'intelligence, du dé*
vouement, mai1- au moins qu'on (jarde un discret si-
lence sur le reste. Quand, chaque année, on s'efforce
de placer les cours royales sous les menaces de l'in-
terdit de la popularité démocraiique , parceou'elles

, n'accordent pas à ces feuille» bien pensantes I aunuY
| ne des annonces judiciaires, on a mauvaise griceà

parler chaque jour de son horreur pour ce vil mêlai,
qu'on recherche avec tant d'ardeur- Bien entendu

ocratinue en général, car
?i non d'autre chose.

ie ta presse ilf'niocriUiqut' uil des convictions,
c'est uosnible; les légitimités, qu'on abandonne au-
jourd hui après les avoir appuyés jadis , en ont bien ;
qu'elle ail l'idée que ses principes appliqués pour-
rait créer des merveilles, eu fa nier des prodiges et

qu'il s'agit de la presse démo
il n'est question que d'elle el

Q

nous qui connaissons parfaitement te dessous des
cartes, vis-à-vis du \ ays qui n'a rien oublié. Vons
confier le salut de la monarchie constitutionnelle?
Mais en vérité c'est par trop fort et n'est-ce pas le
cas de dire : qw crompe-t-on ici ?

ire? Nous ne parlons pas de .eurï actes : ce serait
bien pis.

Aujourd'hui encore voyez quelle lymnonie règne
dans la presse démocratique? Croyez-vous qu'au foud
le National soit bien d'accord avec la Réforme, et
celle-ci avec M. (iabel? Supposez , que pour le mal-
heur du pays et même pour le malheur de ces partis,
l'un d'eux vlnt.V triompher et vous verriez .impopula-
rité s'attacher à ces apôtres arrivés au pouvoir, pour
suivre COUÏ qui les remplaceraient. Sous connais-
sons de ces ardents démocrales. hipn ard^nu çt liinn
convaincus, qui auraient commencé par faire fusil-
ler leurs antagonistes en fait de démocratie , pour
être plus libres d'accorder la liberté aux autres quit-
te à imiter de même les récalcitrants qui ne vou-

| draient pas accepter la liberté à leur manière. N'y a-
l-il pas eu des démocrate!* qui, prisonnier» à Snintc-
Pélafîie, ont illuminé le jour de la mort de Lafayet-
te, pareeque c'était un aristocrate de moins. Vous le
voyez : n'est pas libre qui veut, n'est pas adversaire
des aristocratesqui veut el qui croit l'être, ltans lepar-

guérir miraculeusemrnt tous les maux ,.crla société; ! t' démocraiiqiH», !? dernier mot restera loueurs uux
qu'importe ; les léiïiiimisies disent bien qu'avec une j plus hardis, aux plus audacieux et non pas aux plus
troisième restaurai ion flanquce du suffrage universel I modérés. C'est là ce qui nous tient en ritliance con-
à deux degrés, tout serait fini et Tape d'or renaîtrait. I ire ce parti el nous fait prendre ses promesses peur

A lu date du 19 décembre dernier, se livrant à ane
critique rétrospective du paragraphe du discours de
M. le Maire de Bastia, dans lequel ce fonctionnaire.
le jour do sou installation , entretenait le conseil mu-
nicipal de la nécessité de relever les finances de la
commune , le Progressif disait :

« On a insinué tout ri abord, que M. le Maire avait
» eu plutôt la pensée d infliger un blAme à son prérfé-
» cesseur, que de faire un programme qui dut être
» sa rog'ç de conduile. Le$ paroles du nouveau fmir-
D titmnnt?? *>_'aTQl?"t CCprTîdàïii ïttïï ù'uiîwtf ù l*«
» cttidutte ihi Maire sortant ; mais qni ne sait qu'en
n pareille circonstance, le silence est peut-être la
o fat mule du blâme le plus sévère, n

Dans son dernier numéro, le même journal pré-
tend, à son tour, qne M. le Maire en faisant un ex-
posé de létal des finances de la ville, dans la séance
du 11 de ce mois, aurait voulu déverser le blâme sur
ses prédécesseurs.

S'il vous est libre k vous de sourire de ces rêves in-
nocents, noua aurons au moins la liberté de nous mil-
lier tJe vos châteaux en Espagne, renouvelé» delà
république de PlatGn; notre incrédulité A votre en•
dr< '" - •

des illusions, bonnes à récréer les immaginailons ira-
ircBsionnables des grands hommes de >ingt-ans ou
i nourrir l'esprit aveugle et emporté des sectaires.

Or, d'hommes ainsi faits, chez lesquels l'imaçina-
ion , — ?: c'en est une de vouloir recopier servile-

ment le passé, — étouffe le bon sens praiiaue, nous

Voici comment il s'exprime :
c M. le Maire nous a paru trop se préoccuper de

i> l'idée de justifier son administration , et il n a pas
i> craint c'e foire planer un certain blâme sur î'ad-

ministration de ses prédôcessenrs , et cela , qu'il
nous .suit permis de le dire, sans nécessité comme
sans preuves. »
M. le Maire n'a blâmé, ni eu l'intention de blâmer

qui que ce soit. 11 a dit que les causes de la situation
actuelle ne datent point de son administration ; que
celte situation est la conséquence des faits antérieurs
qui devaient forcément y amener uno administration
quelconque. Il a ensuite ajouté qu'elle est ta consé-

i i



l«* devanciers de M. le Maire? U
pour déci<fcr cette queftion.uffit pour décider cette question. I Colique. nw« ri>u iWiVr cnnmr proche

Au n;&te, 10 magistrat n est pas en peine, qu on t équilibre Hnancier «r« n m paiement réiabiu i _ ^ t '-
'•utile b»ea ta croire, de justifier son administration, > M. mm* mmiraennu «* ••.«:•«* «ta « *£ilfa/'- lliiL

i

m » avoir recours à des attaques contre les adminiv k*D
éc.1>??oliw ™ra^ l ibUlç a 1 c c lMl b f M l D S P n W r S ' M * e m e n l

.• IA »-'*„. c_:—;„;.._*:. «nn/•«_ . "P ' ' -M ...™,.O^ umnt«aminés

i/.

trateun qui t'ont précédé. C'est faire injure à M>n
ractère ci s sa Scyau'.é . sênêrs**!»*!!» rMvoinus. que
de lai supposer une pareille pensée.

La tfiscujiMon sur le projet d'adresse présenté par
U coaHBtssion à ta chambres des pairs a commencé
d». 1.ri.eedu 13 ,«,»«. M. Mol* a »iven,en.al- j JZ^ïïttSX^
uqu* la conduite du cabinet du 29 octobre sur trois i f'"""11 <"«» l«* ««rpir n la foret qui \t* fiit« «.rmoairr.
, . .. iucnifcmiontst digne d* l'Alixl'iiit grand pfayk- Ooimri
taitfi, I OCCDpaUon (le Taît t , la question dn Maroclet nées de travaai et d'effort» ooi i*Hii<>t|{w hulcnwni «le *<*lr#

k j m ; , j - . - , u ,, . . . , dévaamenL, de celai de \niro f»*iillr, IU vrrir* a> l» patrie.
drou de vime M Mole paraïasmt plmét [o-iier j i > „ i l „ « n l r à «lai <h ».«. dj

d> U famUli!. Li oi.mbft i!.: *os tttfaals s «*l atrru . ri K nu-
riifR «le l'un de vo* fil* en rwMrraiit 4*** ttm* qni tons éuitot
<J*Ji th*n « «té pour II'JU* une «ivr ssli&factinti i laquelle ont
rApoodu l« sympathie* tV In Frain-r.

de vime. M. Mole [o-iier
u ,,,ri, „,.„„„,>„„„, l
"
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l ftuxtiupllr aonà de« ressentiments personnel* que vuuluir traiter
une question d'intérêt général et tous les arguments
ont «té plutôt dirigés contre M. (iuizoi que contre sa
polàiqwe. M. Gvizot a répondu au noble pair et il a
constaté, qu'un résultat important avait été obtenu,
relativement à une de ces affaires, le droit de visite,
puisque l'Angleterre avait acquiescé à la proposition
faite par le ministère françai» de nommer une com- sant ainsi leurs ancres à la mer
mission composée en partie d'Anglais et de Français Le premier deces navires naufragés est latartane
pour examiner quels seraient les meilleurs moyens
de réprimer la traite des noirs, en faisant disparaître | mole des Salines, s'est crevée à la suite des fortes sc-
les graves inconvénients nui existent dans les traités ' cousses qu'elle donnait et malgré ^ « ^ ^ ^ J f P * "
ou vigueur. iXans les séances «mantes la discussion
a cantine et la chambre a adopté les quatre pre- par nneVpouvantnble lame d'eau, a été porté sur le

Nous nous bornons à te Btenaler aujourd'hui pour
montrer continent MarsHBe comprend la mission

( que sa position topogr«ikWque loi mpose. S'il est
—- : ' |¥ r a i q u e \a Mcttilvimue ik>ii êlre uii i*>w UB lac

[français, c'est sans contredit par les eftoru dnar -
armateurs et nègueians de notre port qoe cette pea*
née nationale sera réalisée.

[ Souveiittu dt âtarteuie. J
— l-e procureur du Roi vient d'envoyer à la p»-

ice toutes les lettres menaçâmes et anonymes qui
ivaientété adressées à M. \ illemam. On cherche en
je moment, par la confrontation des écritures, &
découvrir les personnes qui ont écrit e*« lettres*
Tous le» experts en calligraphie viennent d être mis
!n réquisition pour cet impartant travail.

Nous apprenons que M. VnHemain est presque en-
ièrement remis de sa dernière crise, et l'on espère

tre* :nccsaumœcnt s occuper île ira-

Kurrur k Stngh, en oovem- .tal et devint l« fondateur de celte maison cokwala m a rrêter ; ma» « *• parole d'honneur d'un officier
quMienl aujoun* hui le «ceptre de la finance. I f r a n c a i s ^ a v o j r ^ ^ poids j>rès de vons, vous

On écrit d'IIyères :
Une temptie des plus \iolentw a éclaté sur la rade

d'Hyères dans la nuit du 14 au 15 de ce mois. Des
cinquante navires mouillées sur celle rade. lous om
fait de graves avarie* et deux ont éië jetés à la cAtr
âptèâ SToir Caànv leuis Câb'ci. 6l icufà âumrïës, lâ'itt

niiers parajrraphpft du projet d'adresse, sans amen
liraient, à l'exception d'un seul sur le droit de visite,
«_ onsunti par le cabinet.

Ce n'est que lundi 20, qu1 a dû commencer la dis-
cussion de l'adresse à la chambre des députés.

hU» h plus de 15 mètres du rivage
Nous sommes heureux de n'avoir à déplorer au-

mrftce a Vintré
de la douane

Voici le t«xt«da projet d'adresse de la chambre des
députés lu le 17 en séance publique.

Sir», lorsque nolir session s V h d a r L il y A r*->n a» « . . i - , - j - ; | tj
"l*r;?.;ij.««ii9 qui pootnient deiynir B^rieusrs avaient etcité I ..;

l n - s n U k U d E l "

etine perte dans un pareil désordre , gr
puiilé et au dévonmem du capitaine a<
de ses employés et des habitans. — Si nous rendon:
avec bonheur justice à ces braves gons , il nous faui
citer plus particulièrement le matelot lléraud, du
bateau de Ia douane, qui, se précipitant au milieu
des flots, a sauvé le capitaine Miss fers au momen
ou il s'y débattait entre la vie et la mort.

Dans cette horrible catastrophe, quinze embarca

vaux littéraires.
— M. le marérlial, président du conseil, a com-

muniqué à la chambre un projet do loi ayant poar
objet d'accorder une pension, de 15,000 fr. A M. Vil-
lemain , ancien m i ai sire de l'instruction publique.
Cette pension sera réversible en totalité et en piw-
tions égales sur la tetc des tilles que laissera le tita- jf

— Aujourd'hui lu janvier les médecins qui sont j
chargés de veiller u la santé de M. Vitlemain ont
constaté un mieux sensible. C'est surtout quand on
le met en rapport avec ses enfans que ce mieux se
manifeste chez l'infortuné père; lès carmin* tou-
chantes de ses jeunes filles sont comme un tntismnn ,
mais il est rare que ce» fetwes d'un indicible intérêt
ne soient pas terminées par des larmes el une absor-
ption pleine de mélancolie.

On lu dans le Ctmtlitutionnel :
M. le ministre des affaire» étrangère a fait re-

meure hier à la commission de l'adresse de U rhnm-
bre des députés un complément des pièces qui t«i
avait été demandé sur les affaire* île Taïii ti de Ma-

me depuis la mon
brr IHW.

Sir lifnry Hardingese trouve toujours à Calcutta;
il donne toute son attention aux amélioratimts HQ-
mehlique du pays, a l'extension de l'éducation et
aux moyens de faciliter le transport dans l'intérieur;
en outre, il fait son possible pour augmenter le cou-
fcri da soldai. ïï jnm-r-lf <r»u.iyH;^c;ent. et arrc;a-
gemest dans toutes ses fortcîioBs, et a joui jusqu'à
présent de l'app*obaiiou ^ùttrale daa& tout ce qu'il
a faii.

Nous avons des no*v«l)e$ de la Chine en date du
là octobre. Le commerce de ce pays parait s'éten-
dre , et l'aversion des Chinoit pour traiter des affai-
re* avec les étrangers diminue graduellement..

•Lkiaudrir, 27 décembre 1B44.
( CorrttpoHdance particulière du Nou>ollisie. <

Le uouveau transit * urbanise , mais il ne pourra
•Hrern «ciiviur qu« vers le mois de mars, ie vous ai
annoncé comme dire rieur du nouveau service Àr-
tin-Bey à Alexandrie, et BaLi-bey uu Caire; il p(irait
que ce deraier cumulera provisoirement la direction

Sq
de Sue*.

roc- M.
dé
n'a communiqué , ainsi que OOBH l'a-

d l i d
roc- M. (luixot na c q , q
vons nVjà dit, aucun document sur la qt>e*itoti du
droit de visite ; mais il A fut ilo nouvelles promesses
aux membres de la commission , en déetsrani qu'il
négociait toujours.

— Nous lisons dans l'Echo d'Orient [Smvroe),

u
de U pai

l*nt MicrèB 4t mis arnica, et du '(irmnpt

voir»? yt>\\. sirr, nos ormées dp trrre el d« UMT uni i
riïiitsé d* bravoure rt d'ardeur. CtntAéi••- par dp» cnpl» fjmi- 1
li#« a**e la victoire, elles ont une fois de plu* munir* ce que
prot U France. Noir? fnree « noire asrendanl, dnitilenirnl
conMilés. DOU5 ont rtndus arbitre» de \,i pan. et l'Algérie, où
rflte BflnA* tnij»de vos fils, dinnps df I«HT« •'"*?„ rn'. gi'.T'eti-
wnti-m i umonHU. n \u sa sécurité affermio par noire puissan-
ce et noire modération. .-,, - -t-

Dn incideos qui, aa premier moment, «rutilaient de nitnre 1 propres inc
* imunlcr les bons rapports de la France fl de l'Anglcierrr ^ . . . , - . ip(
uvairnl ému vlv^mrnt 1rs d*ai pays et )i|ipflé toute r»lirni<"n FUI v • v c '

.-i-e» par ïcs lames du pont ries nz J d a î T r i i c j
" ' " ** "ducs sa.ïs ï.cs CP.USCÏ dui avaicr.t donné Hea 2 0 . .

I mpni H'ariiviii "t*«« nn»t« nvïttim en occasion dit i i - I
gnaier dans les rapports dn Divan el de l'ambassade

nglaise. ont disparu. Le Divan une fois éclairé suffi-
tequi »e rapportai: aux ! —

Le Pacha veut absolument pousser les travaux de
barrage rnto ynnèe. M. Maugel qui est au Caire de-
puis quelques jours lui a sovmis un nouveau plan
ûapim M*t(u**i i» ( iè pense serait rertuite de 8 millions;
cette réduction a redonné du courage au gouverne-
ment; les commissions eoniremandi'es en dernier
lieu ont été confirmée» aux mêmes maisons. M. Mau-
gei demande pour achever ce gigantesque ouvrage,
trois ans, 6<KX)nuvriers et tout le matériel nécessaire
II déclare d'ailleurs qu'il ne commencera les travaux
que lorsqu'il aura sur les lieux tout ce qu'il lui faut.

C'est par erreur que je vous disais dans ma der
nière lettre que la taxe postale que devra payer l'An-
gleterre à l'Egypte est de 2 schetlings par livre an-
glaise pour tes journaux , et 1; pour les lettres. J
puis vous assurer aujourd'hui que c'est cinq paras

par livre pour te§ journaux et VO piastres par livrr
anglaise pour les lettres.

b. A. arontde partir pour la Haute-Egypte doii
faire une excursion à Mauxouitra.

L'apparition d? l'épiznotie des bestiaux a jeté l'é

Pouvante parmi nos propriétaires, petits et grands
.'Egypte saigne encore des ravages que l'épidémi

a exercés en 1HV2 et 18*3. Espérons que les mesu
res hygiéniques prescrites par ordre supérieur s
ront mises en vigueur et pourront arrêter les pre

eut de cet boour.tb!« banquier qui lui gagnèrent dè«
principe la confiance de tuus le* souverains de

Kurope.
— Le CONSmillONNKL KKt>HKMmA LE 16

ANVIEH 1B45.LA Pl-BLJCATIOK Dli JUIF-ER-
ANT.par M. fcIKiÉNK Sl»E. On sait que c est dé-
tnttivcmont au \'> JANVIER 1&43 quuxpire pour le
ontttttutw'Htel le droit de donner S A M FIAIS k ses
bonne» iiuut eaux tout ce qui a paru ilu il 1F-

EHUANT, c'est-à-dire près de cinq volume*. Le»
lersonoes qui voudront jouir de cet avantage au-
'01U pour s'inscrire comme abonnés nourraiix à
oartir du 15 JANVIER un délai qui expirera le 25
Janvier 1815, ainsi le 26 Janvier les abonnés nou-

( nsi r il oui ipêffie à cuoipier <în i .1, n au
ont plus droit à recevoir les volumes qui auront pa
urfuJUr-KRIlANT.

Ou s'abonne à Paris , an bureau du journal, rue
Montmartre, n° 121, chex les directeurs des postes
et aux bureaux de toutes les messageries. (7180j.

L OFl'lCIKK DU RUiN.

Deux trois-mâudu Nord ont aussi beaucoup souf-
fert. Jamais, dans ce pays, on n'a vu une mer du

^ i Sud plus affreuse. — Toute» les maison» sont mou-

Nouvelles Diverses.
— C'est toujours avec un sentiment (ï'orfïuH!bien

légitime que nous noon sommes plus h constater les
««J"s du mo maritime de noire

d nppriTidrr
es efforts tentes depuis quinze ans pourp q p

accroître cette activité en rapprochant les distance
l ii t d d l

.„_ ,. r r pp
meai réHproque de bon vouloir et d'équité a main- | entre les principaux centres de commerce, dans latenu entre les déni Ktols" cet heureux

foi* a Irur pro^^riié et au repos du immdr.
s qoe ce mutuel rsprll de j
bfiA* l d é i

»nV iimiorlp à )• ': M,.

l de conci-p j
ces des né«ociat:flns qui, se

l hb d t l t
A* e faces des n é « c a : n s q , le

u nprime. plusieurs fois parla rhsnib.Y. doivent, lr>ut en as-
surant la rcpression <te la trnile, lenilrc i r»'pi»rer noire mari-
ne -.oiisl» surrcjllanrei-ii'lusivf da pnviJi.m ualiiiiinl.

Les mnrqucs réitérées dune amilîi4 qui TOUS PSI prerieuv el
le « * r d y réfiondre dignement ont p»rté V. M. A rendre visite
à la reine de. l> Grande-Breinpne. La France a vu avec un le-

i r t r j

Les paquebots A vapeur de Marseille forment,
l'heure qu'il est, une véritable flonlle. Indépendam
ment des compagnies qui ertretiennent une commu-
nication régulière avec les places maritimes d'Espa-
g et d'Italie, avec la Sicile et Al{;er , trots services
de correspondance, admirablement organisée, nou

a q pp j
pendantes entre les dras gouTcrnemptw. s est em-
presse de prendre une décision conforme au droit
et à l'équité. Le différend survenu entre le couver*
neur de Trébisonde el le consul de S. M. Britannî-
iltii'. liiffi'rond (tlli nrait prit do si oi-'-ind*"» nnmnr-
tions dans l'imagination de personnes m;il% cillantes
et toujours disposées à tout eAa};t>rer. a reçu une so-
lution convenable. Désordres ont été envoyés à S.
En. Abdullah-Paclta, et nul doute qu'à l'heure qu'il
est, toute trac? de mésintelligence n'ait disparu en-
tre le tfouvornenr nt le consul de S. M. Britannique.

— Lej'ouvcrncment hellénique a, commo on sait.
élevé M. Mu$»tirus, ministre de la Porto-Ottomane à
Aihètws, itn ran{Tde'î;randcomrnan(ilpur dcTordredu
Sauveur. Cette distinction n été vue avec plaisir par

de correspondance, admirablement organisée, nous! décoration d'honneur du Mtrhar Iftihar 1. M. Argy-
melient en comatt direct avec la Corse , Halte, le ropulo , ministre de Créce, à Constnntinonle. (.et
I • 1 i ^ l A I' k | A i | ; [ j ! , 1 l ' J '

S. H. qui a autorisé M. Mus*urus à l'accepter." De
plus le gouvernement de S. H. vient d'accorder la
décoration d'honneur du Michar Iftihar a M. Argy-

(le ne»p '̂'t envers le m"narque et de cordiale esti
l f i
p n l m"narque et de cordiale estime pour le1 Aujourd hUI nous venons enregistrer un nouveau

peuple français mit donné de nouveaux RaRr*> à la longue durép ' progrès.

t r i ; r ^ ^ ' f ! ^ r i ; s / n " 1 lin serïice •v»tea"1 ù vaPeur SMI "w™-
U , comme par «•chanwnem, son» le paironage te plus

r«iDtionnelW. l honorable, pour desservir une ligne fort importante
V. M. noua confirme dans relie atwttrane** pn n«ns faisant au point de vue cnrnmcrcifll.

[échange de lions rapports et de bons procédés est
une preuve des sentimens de conciliation et do rap-
prochement qui animent les deux cabinets.

Bombay. 1" dfirmbrp.
Des troubles ont éclaté dan» le Sawunt Warree

CM honne^ rrintion* repavai sur u n.wie nervation de«. irai- ! Marseille à Coïiàtaiumople et Mroiit, en outre, des»
M«- !.a r.aiMe n mihiie pnfnt qu'il? doivent H™ \."^.év:ifi{i- fi j nosj. un scmcc^sprcial entre ^mvrne et la Syrie.Î Smyr

__ itann, Fraissinetet Vi-
«•1 lihrc: lir"^f* ̂ ïjf JnJlîîJ ' elal qni ont conçu Vidée de celte création nouvelle et
~ " " ' '"' " 'innr qui ont mené à lionne fin les élémen* d'organisation!

Nous aurons bientôt à reparler dp* détails d'exé-
cution et d'itinéraire de celte naissante entreprise.

— On lit dans un journal allemand: lors de la fïte
anniversitaire/â Kœnigsberg , un jeune jurisconsulte
ayant tenu dans l'ivresse un pmpot contre le roi de
Prusse, fui provoque par un utbcier. Vendant le
duel, l'avocat tira trots fois en Vair , après avoir ré
tracté son pmpo« ; mais l'officier , ne tenant nuU~

ihschild remit au prince les capitaux qui tut avaient | ^ e t événemem SÎ'HTOPIO et si insignifiant fu! diver-
•%é contiéK, en y ajoutant une sonimo conudiTible Wment raconté le lendemain. Onpréîendit que)'avais
our le» intérêts t. csi la probité el le dediiiuresse (9tt gauVer »n chevalier de Cobtenjx. et le soir même

""*"•*"'lliVa ' "tais dansiez prisons de Strasbourg comme suspect.
Vous savez ce qu'étaient les prisons en 93. Les
Tsonnes qui primaient naguère par le rang, par la

naissance, en étaient les notes les pin» ordinaires,
'min ceux qui hier encore faisaient l'ornement et le
hanne do la société la p>u«*tt£g9nle. la plus poHc do
Europe, y arrivaient en fouie chaque jour. Les
;rand< seigneurs, les grandes dames, tes jeunes filles
'y rencontraient a la fois, et arec eux le *

les belles manières, les attentions délicates
lanterie, el ces causeries si agréables, si coi
fuand le talent les embellit et qu'une dourt .,_
Itie les anime. L'égalité que la mort impn'Aie a tous

les êireu qu'elle touche de son implanthl* niw»»»^ r*.
knait déjà parmi ces petites républiques du malheur.
M.ii!t cette égalité n avait rien de brutal ni de «ho-'
luant ; eHe était affectueuse et bienveillante comme
elle qui règne parmi les compagnons d'un voyage

ou les convives d an banquet. El ne croyez pas qu'on
passât le temps à trembler on a se plaindre ; on vi-
vait trop familièrement avec la mort pour en avoir
peur, chacun semblait plus disposé à ta braver qu'à
l'éviter. I)e même qu'au fond de la joie, se trouve
une sorte de douloureux pressentiment qui attriste,
il y a au fond du malheur une espèce de satisfaction
qui soulage et dispose à une douce gaieté. C'est ainsi
que les jeux , les plaisirs même avaient trouvé place
dans ces lieux où semblait uniquement rég-ner la dé-

C'élait pendant l'hiver de 93: j'avais vingt ans, j'é- solation. La plus mincp nouvelle y causait toujours
tais lieutenant de hussarde, *?i jnrroyai* smcèreroent de l'émoi, souvent une véritable fêlt*. L'eapérance,
k notre révolution. L'armée de Pichegru, dont je fai- qui ne dédaigne pas les cachots, s'y montrait parfois
sais partie, tenait les Impériaux en échec devant souriante; elle détournait l'attention du prosent et
Strasbourg, où Saint-Just exerçait son atroce justice, voilait l'aspect menaçant de l'avenir pour laisser por-

l;n jour, on me confia la mission de garder un pas- 1er vers lui des regards moins timides. Les entre-
sage des bords du Rhin, dans lequel des barques, lions, animés par la confiance, étaient quelquefois
masquées par un talus boisé, pouvaient, sans crainte égayés par des plaisanteries et des traits d esprits
d'être vues, servira l'évasion des émiflrés. Ces bar- (dignes d autres lemr,* H d'aurrw limir On «s fe«3:t

ue» appartenaient à de? pprheurs dont les cabanes)un devoir de s'enrr\nr?_j«r, de ss donner i'cxesîpîe
* vovsirst A qu**lnurs pas de (à. Plusieurs d'entre |d u n c stoïque indifférence : nn VaHrp«ait rï*»« •«.»•<!
ux abordèrent, avec une curiosité timide, les soi-1** «v* bouquets ; on improvisait des scènes de théà-

d.its qui se promenaient le long du fleuve, et semblé-1 très, et plus d une fois le bourreau termina le drame
rent s'enquérir de la cause cj'" attirait ainsi ïasur-jnù ces malheureuses victimes jouaient Jeur propre
veillar.ee de l'armée sur leur modeste navigation. — jdesiinée en badinant ginc; dan? )r sein de la mort.

ment rompt*» 1 de son adversaire, ïc
tua d'un quatrième coup de pistolet. En tombant,
l'avocat se traîna jusqu à son assassin et lui dit : » Je
vous félicite , vous serez capitaine... » Ce mol spiri-
t u l été l l l ll d l i i

i ,
tuel a été la vengeance la p

b L i

apitaine.
plus cru

p
elle do la victime

district turbulent cl adjoint à Koloporc; i! y a eu
des personnes de tuée* et le. nomernement'a été
obligé d'envoyer sur les lieux de nouveaux renforts
de troupes. Ln 1 Se régiment qui était sur lu point de
»'embarquer pour l'Anglelerre, Joîl rester encore un
an, en garnison à Bomiiay. Le V0« sera retenu pen-
dant le même temps, à Calcutta.

Les seikli chpfs ont arrangé leurs propres querel-
les sans notre intervention, et le Punj.iub est plus

fil n'a été depuis vingt mois, peut-être

sur son bourreau. Le roi, ayant appris les circon-
stances de cette affaire elle dernier mot de l'avoraf,
loin de donner de l'avancement, à l'officier, l'a cassé,
de son grade. Le même individu a été chassé igno-
minieusement de toutes tes société» de Kœnigsberç.

— l'eu de personne* connaissent l'origine de la
fortune de la maison Rothschild, lit voici :

Le ci-devant électeur de liesse Casse), dont les
goûts frivoles el la légèreté de caractère contra-
staient avec l'âge avancé, ?e mésallia en épousant
de la main gaucho une simple baronne el qui pis est,
une femme divorcée.

Amoureux fou. comme au temps de la chevalerie,
il sacrifia l'amour de ses sujets à sa passion et se vil
dans la nécessite'- J'-1 J : —
chant

go
Vous ne devez point faire passer les aristocrates et
les émigré*, dit à haute voix un hussard, de ce ton de
cowininnHeîr.onïfjï!; inîposc toujearu 3.:" gensdu peu-
ple dans la bouche d'un homme revêtu des insignes
de ta force publique.—Citoyen soldai, repartit un
pécheur, je ne s;us pas comment sont faits les émi-
grés et les aristocrates, mais ce que je sais, c'est que
Jacques Lehman ne refusera jamais sa barque à qui-
conque . dans le péril. lui tendra !a main. — Je me
plais*à1 rapporter en passant celte généreuse parotc

3ui fait la gloire de celui qui la prononça, et la hnme
e ces démagogues furieux qui ne balançaient pas à

f i i f

né d'abdiquer nour suivre son pen-
i's fait naguère feu te lui de Hollande.

Prenant son parti en philosophe, il laissa lo lrôtie à
son fils, et se relira emportant sa cassette qui conte-
nait Irois cent et quelque* million*.

D ' o ù l u i v e n a i e n t c e s r ic l îOMPi*? t u t u * t i e n >tivoit!i
rien. Le canon d l«na éunt venn troubler se» jouis-
sance?! , il conçut le projet pour sauver ses éru«, de
les confier à un petit banquier israéliie de Francfort-
Sur-le-MeJn. Ce petit banquier qui s'appelait Koth-

. adroit calculateur, *m faire fructifier ce capi-

faire sauter la cervelle à de malheureux fugitifs que
l'adversité leur livrait humiliés et vaincus. Le soir é-
tait venu ; j'attendais l'heure d'être relevé en regar-
dant les feux du camp ennemi qui commençaient à
briller, lorsque le bruit d'un batenu, ira^trsant le
fleuve, vint atlirer mon attention : je m'approchai du
rivage au moment où il abordait-1 n jeune Immme en
sortit : il était pAle, défait; de grossiers habila d'em-
prunt lui donnaient un air de misère que démentait
une physionomie où , sous la souffrance et l'abatte-
iïU'iii, ;>è voYiiieiit la noblesse ci la fermeté. — Enfin
je suis en France, s'écria-i-il en touchant la terre. El
son rtil brilla d'un éclat de joio qui me fit éprouve!
un profond dégoût pour les fonctions inquisitoriales
que je devais remplir. Quelques lui«snrds s'étaiem

;on)me ellesdisaient elles-mêmes-
Telle était la société dans laquelle me conduisit ma

:b;!c âriËMâliun. !>u premier insiuni je considérai
ma réclusion comme des arrêts un peu longs, un peu
plus forcés qn'à l'ordinaire, mais exempts de gravi-
lé. Je n'avais encore rien remarqué de sérieux de la
vie, pas même les boulets de canon qui chaque jour
la mettaient en péril. Mes chefs m'avaient toujours
deep.é des marque-* u' atTûûuûu, Huuvent même des
éloges pour rres npjnions que je ne cachais pas,
et je ne \ oyais p»« d' ailleurs comment une ac-
tion aussi n;itnrp|!e qce celle qii' on m'imputait
u crime pouvait devenir un sujet d* alarmes- Je
moiitrai Jonc l'insouciance et la franche allure de
mon âge el mon élai : si peu à peu Je devins grave et
irîsie , te ne fut point par I*effet d une craintive ap-
pr»;l ension pour moi-même, mats par ce sentiment
de compassion et do respect qu'on trouve toujours
dans le contHCt du malheur qu'ennoblissent le coura-
ge et In dignité.

l)ôs mon entrée, deux personnes attirèrent pres-
que exclusivement mon attention. L'une élan une
jeune femme pn qui semblait se réunir toui ce qnn lajenr
bea nté a do florissant dans laj » » , lout ce que le
malheur a de touchant dans la captivité. De grands
yeux bleus, i e ffbilié l i
ne dn hj

s la je
ans la p g

voix pure, sonore, une affabilité plei
r, de distinction, <!«• réserve, la- . , , é s r e , la

avances : il les vil et s approcha dv moi sans mar.i-1 rencïii.rn. Him»h)p. presque '•hère à ses r 001 p armons
rester ni crainte, ni «^fiance. —Je n'ai point «le pas- j d'infortune : quand une painé pa«w»gêre venait ani-

- port, dit-il, je viens d'Allemagne, *ous savez qu'on
n'y donno point de recommandation pour ceux qui
viennent servir ta république : TOUS pouvez donc

mer son teint pAli. quand un sourire perçait le nuape
do trfotcsse dont «nn r*^ard ét;itt voilé, nn se Renffl'it
moins abailD, comme si l'intérêt qu'elle inspirait Peut



L1NSLLAIHK FKANÇAIS

Tdudiw dépositaire d» la joie «onnuiie
1. autre |.er.-onuc était sou mari.
M. Io nuruuu de C*" t'iait un anutes

trê^rand.

«nrnmDsnu en r*vw e n n «t poerih : «n rirtil av«c
lui des loors <:a'il nou, joue, «i on pouvait vivre do

petii-inaiire, sort propre malheur.
qui, a celle

ipr i i , et, à ce u-
— El pourquoi i

couvert d* riii<-
î au front

ïieuie, se faisait pbil
tr# aussi liarguetiv . iu que \anit*u\ el 1 Dose de l'aveu
ktaturd. La lulià nui,,, .,.• .. ; de « gluriliei sans J à 5»» décret». !..La ïolïu muii« , g

se* litre*. d étaler à chacun «es ridicule»
h i d ila rf-vnhitien, av

1
amené son ai i
l\|>e «le colle .

de .tes ailcvllt». UlU: tic Ï= i
n e n'était autre CIIOMJ qu<
veut aux emportements <l i
somptueuse du» reste de \w.

<i femme. Il était te
: par un uutliuu-
+*• fai-aii appeler

1 me de
-our-
i e-uèt:

i ei IHTOÏS-
, i- nulosou-
Mite trop pré-

tienneni pas p'.u» uue Us n u i . "» ! L-rup-
lion des volcans ; les souci-- > il comme
le» regrets du passé, iniiult : , , ^ ; quand
nou» gagnons la partie, rions ; quaitd nous la per-
dons , rions encore : le» boudeur» sonl toujours sois.
— Votre doctrine est plu» cruelle que les plus affli-

aux personnes qni désireront nn prendre cônnsisstn"
. t ». ; \ pes de* divers vete-
"•[i .te dan» les bureaux
: t< ' uou el dans ceux des
spec.tioui.df l'ai i s ut de L)OQ.
HfiMia . le 21 janvier 184â.

Le Diricttvr de* Dovan^t,

E. BulCJlEft I>B CftfcV

JEUDI 30 JANVIER 1845.

tOCf LU JBVMI.

Oa i*kMu A •MM*

plants rêver*, repi
> est p
rit M de C*", car elle Aie le sou-

-ir et l'espérance ; le désespoir est impie, ne blas-
enions pas contre la parole divine, qui dit que ce-

i d l U ille dans la joie ;
nltenio
lui qui

a r r | 4 t
#«.tVBT H, C* , ptirt dm
ta MMJr«r N. H, -J •

! 'A

^vantée, loin de ressembler aux Dut andaU's dont elle
il descendre, n'était qu'mi futileoniemeni
fort poU oi fort lui&anl, mais nullement dan-

lis de C*"* offrait à chaque iiiiUul des
e cette naiveié de présoraptam guerrière;

son temps à dogmatiser, à jouer, ou à faire
insons en faveur d* ce qu'il appelait lu bonne
Voici un de ces couplets, le seul que ma mé-

ait retenu ; il vous révélera, mieux que lout ce
que je pourrais dire, le caractère du

Un «erroenl*nCT*nnu4Bntrbr

p e d , q q
qui «Miie dans les Urnuj* remaille dans la joie

rien ne Hure toujours : qui sait si l'amertume du pa
u- n est pas le présage ci un avenir favomblf?

Kn ce moment, là parle s'ouvrit ; un nouvel hôte
outra précédé d âl A d ' i le t
d l

t

p
oment, là parle s'ouvrit ; un nouvel hôte

outra prcédé du geâlicr. Avant d'avoir eu le temps
de porter les yeux sur lui, je vis M»" de C" i* lever
convulsivement comme ponr se précipiter à son
avance , pnis retomber sur sa chaise dans le plus af-

SIROP l> MIMUHS DOKWGES,
TUNIQCE ASTI-XEltVEUX,

do 1. P. LAHO7.E Pharma.wn à Par».
Les expériences de M. le baron LtrUrt dortpnr pn
médecine de la Faculté de Pari» pnm. "i .1-
cii^ dann l'atMence d'appétit, mam :(

convalescence» traînantes, langueur. ,'
cnnKtipatton, débitilauan or{;ani<}'
(;nstrite ai^ùe ou chronique. 3 ir. 1- la
notice sur son application. lK'not r!.< << j ,,tn
pharmacien rne ae H o n e , M i MarioiUe. ( 7187 ).

Clnsulake Statuaisf
JOURNAL POUTIQUE, UTItRAIKE ET COMMERCIAL,

Feoille d'Annosces Légale».

M L ABOHITE
Trois mots . . .
S4i »•>«« . . .

P M H - le C u u U k c

D i * « r s e « . . . . .
iudiriare»

MEUT.
• * l r .
. 8
. 10
ntmtr.
...aiil K M .

. . 40c
- . 3 5 c

>WUn»«uBini
<•«• duhnil être «dlf-,-
**«* franco.

freux évanouissement.
C. BAHTO1.I.

ÏA illictltc 1(01 JUKI
nlncrf nu m»(irlr pour non roi.

. i|u' il était joueur et p.rand parleur : je jouai*
ia, et la considération que j avais pour sa

1 i i di

Bastia.

VENTK \U PROUT DE L'ETAT.

A V!S.
Par acte du 3t décembre iftVV, dûment enre^is

ré et transcrit, passé par devant M. le Sous-Préfet
de Baslia , le sirur Otiaviani Augustin , propriétaire
à Monte, a cédé à l'Eut, pour la construction do la
Houle Ho vole de BH«iia à Rnmfaciu i V 19H. . (io
centiaren de terrein labourable , situé au lieu dit

Le bateau à vapeur la fctixin, partira de Bastia
pour Marseille leitt Janvier, et il repartira de Mar-
seille pour Rasliu le 2 Février.

Le bateau a vapeur le Téltyraphe , partira de Ras-
lia pour Marseille le 2 février, et it repnttini de
Marseille le 9 id.

I

q t , q j p
^•une feniBH1 m1 insultait assti depaiience pour ttup
'f nrter, -nns trop d humeur, ses éternelles utopies an-
» m <nij.:i>nraire8. Je subissais volontiers l'enriuyeu-
'•" pi->'ii.jt'/ de I un, pour jouir de 1 amabilité de ïau-

'* i'1 C*** avait ret;u de la nature ce don mys-
IJ la pràce de ccrlaineâ loin mes» tire uno

- ii< < ijui commaude l'admiration etlauacho-
UJCtsTcùmme le çênie de certains hommes coin ma n*
fine respect et 1 obéissance ; son maintien, son lan-
j;ti££. clsicnî ?-?* .".aï™? cîïîjîrc;ritjî d uns ïnç'ânvuÎK;
profonde ei rêveiwp. n»> semblait prendre an source !
ailleurs que dans l'adversité présente. LVirano» <lî. I
vérsitê ôe caractère cl d'A ê qui se trouvait entre eU '
le fit son époux , son isolement, sa résignation, son
indifférent1* pour ce qse les ?.uircs craigsaiûtU ou
désiraient le pl«*, m'ofFraiem «ÎIH énigme que mon
imagination, moins guidée par la curiosité i]u'excitée
par un instinct respectueux et presque involontaire,
se sentit avide de deviner. J'arrêtai donc un regard
attentif sur cette créature abandonnée, ùoniia néie
main cherchait en vain un appui dans l'homme qui
devait la soutenir ; je ne restai pas longtemps sans
trouver la preuve de ce que je n'avais fait que soup-
çonner d'abord. Je m'aperçus que celle union avait
clé formée sous l'influence de ces préjugés nobiliai-

'•< Tes. qui, pour satisfaire des vues ambitieuse»et in-
léressées, jetaient si souvent dans les bras d'un hom-
me, usé par d'î^ooblea passions, une jeune iiae doul
tes aneciiuti» appartenaient à un autre.

Cn soir, réunis autour d'une grande, table de chê-
ne lui venait de servir à notre chétif repas, on vint
d soulever, je ne sais comment, la question du fa ta
lisme. Cotait un de ces moments nù nous aimions h
secouer les ennuis de la réclusion par des discus-

i làchiiit de rendre vives et légères, en y

Anffiotasca territoire de la Commune de Monte ,
pour pri» et valeur do l i f r . y compriB les frais de
r lotnre ctfosfti.

présent aris est donné pour remplir le vœu des
articles 16,17,18 de la loi du :l mai IKH.

Bastia, le ïi Janvier 18t5.
Le Souf-Prrfcl de Uiutia.

Signé: MoaiTi.

PORT DE H AS TI \ .
ARRIVÉES

MVOIJRNE , 17 janvier, liai, à vap. l'oziodiborjjo,
de 28 ix, c. Bcrtocci. passa»[ors.

VIMUC.r.Ill, n ,,i. baluncelle aie Pliilomèive, île -25
tx. c. »>rvHli, minerai.

MACINAtiGlO, 1S id. goadole Conception, de S u ,
C- Dumiani, vin.

MACIVMU'iW. I« id. gondole Cœor-Je-Jétus, de 8
tx, r. (lalletti, vin.

M.M'.INAC.GIO, 19 id. gondole Si Jean, de 8 ix, c.
AROStini. vin.

[MACINAGOIO, 19 id. gondole St-Pierrc, defi ix, c.
Franr.esclû, vin.

La continuation de ia vente ties bieiu iuiuiuubïcs
ilependants de la faillite du sieur Koch Lucciana, ex-

dnracuranl à Uastia, aura lieu le jeudi

SSIMACINAGGIO, la id. goudoic St-Pwrre.de 8 n , c.
C.ntoni, vin.

MARSEILLE, io id. bat. à vap. Letizia, de 7* ix. .
1-filî  diverses.M janvier 1H»5 à une henre île ro'evoe lievanl SI' Lnta, niverse».

Guàsco Vincent, notaire, cn son étude rue spiuula, «E >-A PLAGE, 20 id. mi»iick Si-Vmt-ont-Ferren,
a Bastia.

<n«lliWTRATION DES DOUAHKX.

I de30tx, c. Baiii^iiui, ijîr.nch»**
| M . \ U S V H , L E , 2 I id. tartane François-Etienne, de àô
| ix, c. Guaitella, farine.

^ELLE i i b k

UIKKCTIUN DE BASTIA.

Le 23 avril prochain, à 11 heures Hn matin , en
iùlel de la direction îles douanes à Bastia , rue des

lesuilcs , il sera proenté a l rtdjudicatitin. sous sou-
iiii»ionà cachelces, de la fourniturejwndnnt cinq
uns, à partir du Ie'août 1846, des eneis d'habille-
ment et d'équipement des employés composant le
personnel des brigades de celte direction.

Le* cahiers des chargss sonl déposés dans les bu-
reaux des directions de Baslia , Toulon et Marseille
et des inspections de \*AT'I9 et de Lyon , nù ils scroni
communiqués tons les jours, le dimanche excepté

tx, c. Valzi, diverses.
i'OKTOVECCllIO, 22 id. bœuf Conception, de Î2

U.c. l'élit, bois.
MARSEILLE, 22 id. paquebot Napoléon, de 120 cit.

r.. Rlanr, lieut. dfl v;iis^cati dépêches et passagers.

D É P A R T S
LIVOliRNE. 17 janvier, bat. à vap. Maréchal Seba»-

liani, de :tt tx. c. BaMeàti, pus>af,arH.
AJACi'.IO, ïi id. bat. à vap. Télégraphe, d e j S l i .

c. Valzi, divirw».

BASTIA.— IMPRIMERIE FABIAJI.
faisant profil du pou tic gaieté qu'on pouvait cotiser
Ter dans ce mornn séjour

conversation marchait d'abord avec entrain et
bonne humeur, mais cela durait rarement jusque a
bout : le plus souvent, elle ressemblait à ces jours
d'hiver qui s'annoncent par un peu de soleil, pour ne
terminer rapidement par de sombres nuages. EH
avait ainsi faîi ce soir-là ; loulefuis elle était r;éném
ÏP , ci M">* 4e C " y prenait un*? pin* lm t;t piirl qu
l'ordinaire. — A bïeh considérer les événements de

Vn franger qm pureum-e la Cône mm eon«lrre
*on histoire, n'aperctvant Bott*put ai nrononieBfi
ni «1*1 vas, ne do'H-d n»s peuer te«t uwrellenient qy*
•oo» manquons d'hommes ills^trea, r>u qee nou»
Moi ni en If peuple le plus iiigrai de l'univers?

Peur échapper à un reproche tuwt grave, amant
^M pour obéir a va v « a aénérn\rmvm*. exprimé, on

Çttl eobn la B«Mée d honorer d'an lèrdîf bom-
i é o i r e d»rilluMre l'ondaieur de notre ns

kuwliU. uoui IVïujifre de celle généreuse inspira-
lion, rme coniniuion centrale »e forma A Cône. —
D'abord U Corae (o«i ettéère parut t'AaMMivoir. Jcn-
Bta ei vieux, riche* ei pauvre», p a r t i e s de l'ancien
• v aW iHHivel ordre politique, le» derniers r?pr*8en-
taa*d«la eMwai i loni le , «os»i bien que les dfir ^
orale*de 1740, qui avaient combattu ^ouhde-* b;-'
•ierea anoeinie». en un mot imites !PB nuances «1 .
pinioii se réunirent en on senti meut commun , d'a-
atourel d'admiraiioB pour ce t;rand citoyen. Jamais
défiiuiisirjitHtn (intriotique ne fut plu» unanime- tne
•Mlle coiHUiiérition venait ralentir parfois ce beau
atoavenent d ei.ihousiasme, c était fa rraimequece
monuaient n eài un sort pareil à celui de iKsipe-
reur.

Pcsrquci ôôuwrire lorsque, an bout de quelques
année», le« noms de* HOU se ri pieu r$ el le projet des
monolithe» et des statues sonl également oublies*
(Jue resie-t-il de tout ce bruit d'acclamaiione? In
procès : voilà ce que l'on dit, voilà ce que l'on craint.
Mail que les souscripteora se rassurent : la Btatue
qui doit rendre à n<r>« respects et i m*» t>ynipaihies

I les forflie» majestu^ufies et î imma^e chérie de Paoli
I va être bientôt moulée dans les fonderies de la capi-
• ««U , ïes riche* carrières de la Hotitonica fourniront
• à !t«." losr !rs»*rhrr néces«air«>, de te4(e sorte q«e

s c#r45«*«»« d'inauguration , ajoornée d «r.néc «f-
année, ne sera plu» le rêve trompeur d'un patriotisme
crédule, mai» une de ces fêtes nationales qui, rappe-
am au iMcient !« <>k>irp« du passé, font couler de
tous les ysus He« Urmes de joie, émettent dufts tous
les cœurs de nobles sentimens d orgueil et de Hfri/%
5s s s ce îiruu jour, ïi n'y aura de triste et de silen-
cieux , au sein de la famille insulaire , que ce petit
lombre d'hommes froidement égoïstes, qui, plus ja-
loux de conserver leur fortune que de mériter les
suffrages des contemporains, semblent n'flvnir non
pfas aucun souci de In popularité de leur mémoire

oM poor eux, laaaVqu elUi «*t uw» charge
aaiei lourde pour la CeamMion, et qu'elle diminua
d'autant Ici offrande» pat/ialique*.

Le Gérant. N. TAUTAR0IX

Prix 7> ci'iilii'u's la rit>^! iiniurnr i-ditmn tic

LA CONSTIPATION DÉTRUITE
SANS l.AVRMKÎfS. SANS HKHKCISE ET SANS BAINS ,

»e v*»il *'h«a tous lr<; libraires e t i la maison Wnrtniî, -à Pari* . fit*, rue Richelieu,, l'exposition d un moyen
NATUBKL agréable el infaillible ( 1res simple ] , non aeulemeni de vaincre , mai*

l C i i b l l i i d b iH d é d i él

p y
de dctniirç romplè-

d'
g ( p , n de

cetle vie, on croirait parfois que la Pruvidencn nous 1 Usinent la Constipation rebelle ; suivi de nombreux certiHcats de médecine célèbres «t d'autres p
abandonne à U puissant e d'un ii«?ard aussi malin i de distînetinn. la m/me, franco par la pmie , 1 fr. 45 c . . à covoyer cn an rmn sur la poste. La grande
qu'implacable, qui irave«tii notre prudence, nos rai- édition à 2fr. Mr. .nn franco s fr . a ô c . f Affrnnrhir).

epayslMiatîera.
L'appel de la commission centrale a traversé les

mers; il a trouvé de l'écho jusque dans le nouveau
^mcnde. î'n bon de 1O(>O fr., venu de Si-Thomas,
pruuw qu'en changeant d'hémisphère le* vrais pa-
iriotpsne changent pas tjusentimer.a. Honneur à ceux
qui savent se rapprocher ainsi de la pairie absente !
jnel avertissement pour les Corses, qui, restés sur le
IO) natal, détournent les regards rie la conscription !
Kaut-il donc qui* nou» en soyons réduits à aller cher-
herav fond de l'Amérique des exemple* dun dé-

roucnwH réel et pratique à ta p,!oirc du pays ! Nous
frspérons que celte leçon de patriotisme ne sera pas
averdue.

'ast p u

La discussion de i'adrewva commeaoè à la Cham-
bre des députés le lundi 9É janvier. La première
séance n'a offert mie peu dpmérét et a été remplie
par tes discours de MM. df Beauniout, Liadière» ,
de Tocquevîlle et de (ia.spa^n. l̂ -i séance du mardi
a été plu» animée, çraces à deux discours, l'un de H.
Thier» , l'autre de H. Guizol. L'accusaiiona été pré-
sentée a\ec force , avec tulffti par M. 1 hier», qui a
parlé un peu de (oui ei dont certaines parties de wn
discovri ont dû peu mmier le» §> mpaïujes de l'op-
position, caries théorie» qu'il expo*ait étaient la jus-
tification . pour tout e»pm teipaninl, du la conduite
Unut i ai k cabinet du it9«ctobre. San» doute M.
: -.\ pa« uu'it an fût ainsi et il remurnait

>s ilit'uriea qu'il cxj)Ot>aildf\;ini Ui
cela v,e prcu\e que non niconsé-

Hbtutf. W- iiuizoi a neitem#iii exposé )<•* tau»,lo
politique du cabinet. !c& f>ruKi}>«n t\ut uni prcside il
tes actes, cl sans vouloir épetirc une opinion , que
nous avons cependant le droit de formuler comme
(nul le monde , nous reoiojOD» à «on dit-cours loue
les lecteurs attentif* cl qui n uni pas un jugement ar-
rtoèi l'avance, •( no v* er\.y«ii9 q«c crue ïetiure
dissipera tous les doutes qu'auraient pu faire naître
les cris de la presse intéressée directement a la chute
du cabinet.

M. Du pin est venu à son tour attaquer le cabinet,
dan fi un discours mordant, incisif et qui annonce que
M. Dupin est, pour le moment, de l'opposition ar-
uruits, passiunnèo. Ai. Lupin a une certaine incons-
tance dans te caractère, nous ne «avons quoi de
bruyamment agressif qui le rend assez incommode
mime pour s es ami s. D'ordinaire ilneiuénafsepasplut*
l'opposition que le ministère. Cette foivei il a oublié

lia première pour ne songer qu'au second, et il a
| obtenu ainsi i'a*scB!i!T<f>ni de ceux qui veulent la
ruine du cabinet.

Un voie expressif et significatif a eu lieu. In SÎT??!-
dement de M. Carné, entièrement hostile au ministè-

I re el auquel, a raison de sa vivacité, s'étaient ralliées
toutes les opposition11 de la chambre, a élé rejeié au
scrutin secret par 2*25 contre iiiT. C'eêt doue une
majorité de 28 voix en faveur du ministère, majot ité
d'autant piu-j claire que tous effort» avaient été faits
par tes oppositions réunies j'oor concentrer leurs
efforts et qu'elles avaient demandé le scrutin secret
afin de donner des forces à quelques convictions
douteuses», sur le concours desquelles le Contttiu-
tionnel fondait tomes ses espérances de triomphe. La
chambre se trouve ainsi au grand complet. 422 mena'
bres ont pris part û ce vote important el le chiffre
prouvre toui l'iniértH qui s'attacha au débat.

M. Aurèle Estela , en sa qualité de poète brereté
de la démocratie, se faisant dnnner des coups d'en-
censoir par ses amis, et se croyant sans doute par
là m'Anie un grand talent, s'imagine être poète dans
le seo» des ancien», c'est-à-dire, devin, fl A dnnr
découvert que la personne qui a pris la liberté gron-
de de l'admonester et de lui reprocher re qu'il y avait
d inconvenance et d'ingratitude dans sa rnndtrito
était celle-ci et non pas ceJle-la. et là-dessus, imitant
l'avocat Patelin d'une vieille farre irè«-comique, il
s'est mis , pour lâcher de faire croire aux badauds
qu il «util bLinr comme rcige , à attaquer cntic per-
0iimte. *-eln ne prouve qu'une chose, c'est que M.
Aurèle est aussi profond sorcier «ni'ilaat grand poète.

Dans les attaques ridicules qu'il st> permet, H res-
pecte amant la \érilé, qu il a devine juste. Ainsi, prê-
ter comme fwort existantes a celle p«r»uuoe de*
doclrmes philesopfaïques, dont, depuistreiwa»»t
eiie a reconnu tes erreur» n£lée* À beaucoup d'excw-
lentes cho»es nui avaient méritée» 1M sympainimde
fiéranger , poète national, qui, en fait de poésie et
d'intelligence vaut au «wirnsM Aorèl» Kstela: attri-
buera relit1 personne ce qu'on appelle dus fxtrntrici*
(et, qu'elle n a jamaù adoptât, et faire à CP sujet def
jeux de mots pleins 4e item et de bon goni, te tout
d'un ion du mélodrame eicessiveoient tpiriinel : ra-
Doubler de misérable» commérages qui n'ont pa*
de fondement ; s'épuiser en niai*eri«» sur de» (rares-
û»»einent8 qu'on lait à plaisir, abusant de la licence

, des jours (jras ; arracher de* masques qui no cou>
vrent pas la hgure qu'on • îroaginu r^eemaitre; re-
nouveler une mauvaise platcanterie oiée jusqu'à la

« corde, en rn(>pelant une assez pauvre comédie d*
j courage, silftau par le public, voilft ce que M. Aitréle
appelle se tirer d'affaire. C'est m donner be.mcmip
de mal pour peu de c lùt- et *' b
pp rer daff

de mal pour peu de
i t d

n e r be.mcmip
s et *'occu]i*r bien a con-
ui nn s'wi j V é

p u peu de cliùnts et * ]
irc temps dune personne qui nn s'wi jamnw oceVpée
de M. Aurèle , pas m^mepour protitnr de la pertmit-
iuon qu il accorde au public, permission, doaice

riuer a usé depuis longtemps, de juger se» vers et
firme, . -

ïht reste, il place cette personne en ri bonne com>-
psgnie ; il l'associe à tant d incultes contre le chef
d une famille. qui n'a fait que du bien à la Corse et
au père de M. t^fola. qu'elle se peut consoler aisé-

1 ment des singulière» attaques du poète lauréat du
Progretsif v\ que nous n'éprouvons pas le moindre
hintiku a* ia jusuner. Ses rtioinl:f s n en sont pas meil-
leure» pour venir par la posie de Fans, et si ce sont
là de» victoires, comme on dit, nou« en souhaitons
encore quelques unes de ce genre pour voir »'ae-

, croître le nombre chaque jour grandissant de« abon-
nements ou plutôt de» dét-abonnement*. Mais que Io
pubue, admirateur de *embl&bles victoires, se ras-
sure : les «eua de quelque comte ou marquis pour-

j raient bien venir au secours des plumes plébéiennes
ei remplacer <<» peu d'enthousiasme qu excite une
feuille qu'on apprécie de p»«* «n pîsc i es 73Ï5"** în-

Le leetenr se rappellera que, conirainU iî non au-
trtmeftt, comme on dit an Palais, par une sommation

, en bonne forme , non* avons dû accueillir la récla-
jmaiionde l'un des collabora leurs du Progr4ssiff le
! sieur Aurèto Estela.

Ce jeune apAtre du progrès et de là régénération
sociale nous fesaii la plus étrange , la plus bizarre
qîïcreîîc û'aîlemand. dont cervelle démocratique se

| soit jamais avisée. Il nous accusait, nous citons tex-
j tuellement : d'avoir troublé les cendrée des morts, lea

Or, précisément, il se trouvait, que nous n'avions
jamais parlé de son père que pour en dire du bien,
(nui le bien possible, tout le bien qu'il avait plu au
sieor Estela ni*, lui-même, d'en dire, à preuve telle
que nous avons inséré dan» notre numéro du 17 avril
iHit , sans y changer un iAla , l'article nécrologique
qu'il nom fit passer par Tentremise de H. l'avocat
Cautaïn-Vencp.

Obligés do nous expliquer snr une pareille accusa-
tion , nous «vous essayé de démontrer, le plus mo-
dftftiement qu'il nous était pnasible, que nous n'avions
jamais troublé les cendrrs des mort* { encore moi a*
celle» de M. Ettrta père, et que, «11 v atail iroy-
bit, Wtrmiblp nn ponvait exister qtte naos f i l l i

j

ax r^



UNS! LAIHK FRAV;\IS

geac«iiu joui»républicain .îémonstration quenous Caselta Jean-Paul. avocat, BOMMI.
no«esonime»«elî'»ri.T- , >, . I - > '*î'.
et le» char i d un Mario Stchè.
saurions — m«» pa
conteslabVa ei inconlesU-5, par

jeune homme met à lancer de si bas, l'outrage et

m
l'injure contre la plus grande illustration vivanfe du
pays ; lorsqu'on considère la fureur coavulsive avec
faqWlle il attaque les Hinis, le* protecteurs de son ] Pietri François-Xavier, propriétaire . Sartene.
père ; lorsqu'on le voit déclamer contre fe# élection» j Cojonna d'Utria Laurent, propriétaire, Sollacarô.

le bonheur du peuple. OY-t ici que M. Adriani m'ap-
par;< ' "lit il avait l'amour de
ta j ;v. On peut dire qu'il
£«àû . :;;ycr.s, iîiwi p!ns qt!*
leur ju««. Telle t tau U cofinance el l'estime qu'il
avait obtenu» de toas telle était la bonté de son cœur,
la douceur cî i'âffubilitt de ses manières , que ses
conseils, se» avertissemens étaient regardés comme
des sentences , et nul n'aurait osé t'en départir. Ce
n'était pas assez de terminer le différend , il s'appli-

Gentiie Antoine, propriétaire ei membre du conseil j ijjàii" Vréunir" le*"esprits ,'et te plu* souvent il avait

'par des munauort$
d ê

lui. qui
d dprécisément a perdu ce même père, mort de dou-

leur en te voyant accusé —à tort selon nous — d'a-
Toiroséd« fraude lors du ï'éWtliun départementale
ae ton canton : lorsqu'eiifin . on le voit s'oublier au
point de prendre part à la rédaction du Progressif, |
journal qui souvent dénigre I» les:ùemain ceux qu il i
loués la veille , mais qui pourtant n'a jamais cessé de
prodiguer, sous tous les tons, sous toutes les formes,
Ses plus grand* éloges au persécuteur de son père.

nous l'avouons bonnement. En présence detousces
faits qui ne sont que trop réels et de notoriété publi-
que , nous espérions que le sieur Aurèle Estela, ren-
tré en lui-même, n'aurait point tardé a nous adn»«»wr
des remercimenis : ia supposition d'un dérangement
mental chez lui étant la seule explication admissible,
avec sa conduite , et en même temps la seule expli-
cation honorable pour sa piété filiale. A ce sujet nous
feston» les vœux tes plu* sincères pour que la crise ne
se prolongeât |is>s trop longtemps; mais malheureuse-
ment H parait que le mal continue, il parait que faccès
a redoublé, et. qui pis est, menace île devenir conta-
£ieux , au grand détriment de l truvre de régénéra-
tion mora'e et sociale , entreprise par nos démocra-
tes : car, une lettre plus extravagante que tn premiè-
re nous est parvenue fie la part du sieur Estela, <
cette lettre a reçu la, plus grandie approbation <lu Pr>
gretsif. qui prétend v avoir découvert des
victorieux.

Cette nouvelle production, nous aurions désiré li
mettre sous les yeux de nos lecteurs, n'était notre
«agacement de ne ries publier sans sommation préa-
lable , n'étaient les égards que nous devons a l'hom-
me de lettres aui s'y trouve si indignement elsi injus-
tement outragé. Mais, nous le demandons à tout lec-
»uur impartial qui a vu cette pièce imprimée dans le
Progre '" • ; | -:— 1---- '•' J*---
seul m<
rons ià-dessus, c'est que le sieur Ettela , chose fort
naturelle en l'état de son intelligence, s'est complète-
ment mépris sur l'auteur de l'article qui l'a piqué si

général, St-Florenl. i le bonheur de voir Jéposer aux'pieds de son siège
Carabell. Jeaii-Baptisie , cap. enrelraUe, tu^ano . l | e s discordes et les animoûlé*. Au reste , la justice

el la probité étaient pour lui des vertus de famille.
Son père avait été juge, el son çraod père juge royal,
dont les hautes attributions allaient jusqu à décider
de la \'w des hommes.

D M. Adriani a été, pendant de longues années,
€<int*tl tfétteral. Le f.ouverncmcni Tarait

île faire partie de çe»e réunion des nnta-
iu département. On sait qu'il s y fit remar-

quer par la rectitude de son esprit, par le plus pur
désintéressement, et par un dévouement vrai et sin-

Poli Joseph- AnUtinii, eaptttitie en retraite, Ohneio.
Filippi, Charles-Félix, propriétaire» Vescovato.

Supplémentaires.
Inglemann Marie-ChaHes-Théodore , capitaine en

retraite. Bastia.
Vnnntirci Dominique , propriétaire, Baslta.
Orsiiielli Eugène , propriétaire, Bastia.

jugé tlirii
bililès du

g , pp
filattei Ange, avocat, Rasiia

Le 31 de ce mois, tome la population de Corte ac-
cmniKignait à sa dernière demeure un des hommes
\es plus respectable* d<> a> mvi M d

i j d d C
gïïslin Adrin-\es plus respectable* d A g

m , ancien juge de paix de Corte, ancien membre du
conseil général de la Corse, mort à la suite d'une très-
longue maladie.

M. Corieggiani, premier adjoint du maire de Cor
te, a pronnncé- sur sa tombe 1rs paroles suivantes,
qui ont vivement touché les assistants :

« La tombe oui vient de s'onvrir doit recevoir les
reaies mortels d'un homme dont la longue carrière a

e , e p
cère au* iulérèts du pays. La loyauté de son carac-
tère et la ttages.se de ses avis lui avaient mérité une
place distinguée dans l'estime et la bienveillance d>

llè
p g
ses collègues.

» T«l

L'INSlJLAKUb FRANÇAIS.

— P1u6ieur>}ournauxespagnols seprôlcndanl bien reprocher à ma consc
f b 1 é Z b étit enu & une préoccupation pén

e rél
On

nscience, donnait à mon '' l t J" r, lire nia prt^ence aussi peu g*n
pénible, à peu près semblable ^| j'eus bieniM lieu de croire qu'el

h m h é d ' a p p r e n d r e à ^ ^

nie q«e possible, «
r - , r . , <» ! 1 Ails h 1 f>nlA.) linu Aa i*rt\ïra im'aU, '

;al :Vest une erreur. " celle qu'éprouve un homme chargé d'apprendre „ _
'nne qne ce général, arrêté aux ; une mère la mort de sou enfant. Je dormis peu, je ne | _ Jeanne , dit entin l'étranger , c'est donc ainsi

environs ue Lu|;runo au moment on il se disposait à ' dormis pas ; je reniai *ous U» ,
fuir, a etépasse par les armes le lendemain. |siun douloureuse, car je sentais qu'il s" agissait d'in-

— Les nouvelles de Madrid, du H. parlent dune (fortune*.
émeute, provoqué f.
sées de la fabnc.i'
oeax jours : elle n
îiOn ûê t« fui Cf- d> luit- , m>ii3 saua ffiUM

L'OFFICIER HU RHIN.
•00VB9I1B US93.

_ A MADAME S*".—
Chttcufl fui ëiupé-fati, «ije le fu> t>Ius que personne

quand, regardant le pmuuuicr, n̂ reconnus foflB
cier du Rhin ; il me reconnut aussi et vint me serrer
la main. — Je k heureux de vous rencontrer ici.

l'hotnmA dnnl nrvu* Héplo-
L i it p

rons aujourd'tiui la perte. Le concours immense qui
se presse autour de son cercueil, les regrets univer

l i l à ll d

dit-il, quoique je sois prAt à donner tout niun sang
pour vou» eu faire sortir, l'ue extrême pâleur cou-
vrait «on visage , sa main tremblante démentait l'as-
surance qu'il vouUit donner à ces paroles. — Soyez
le bienvenu, lui dis-je , ne songez pu* a un service
qui n'a na« l'air i'e voua avoir été bien utile.

Cependant, malgré les soins les puis euiûïcnsés,
Mm* tJe C"" *emhlaii frappée de mort : son étal alar-

l d l à l ' f i

iie cour enclavée
<:ti le» muraille»,

. ies d« pariéuiif e,
•iTiciieiu i itspt-i i i*.- [jiu'i û*"«ii» . >.,iiaque prisonnier

pouvait librement s'y promener , et tel est le charme
que produit la vue du ciel et îatiraii qu 'offrent par-
fois kw lieux, ftolitaire*, que, malgré la rigueur de
I hiver, cet humide réduit manquait rarement de vi-
siteurs.

Quand le jour parut, l'étranger prit son manteau,
je pris le mien, et nous passâmes dans cette cour
|HHir twms entretenir des moyens qui devaient lui
procurer l'entrevue qu'il désirait avoir. La neip.e
lomhait abondamment : l'air obscurci par ses nom-
breux flocons nous fit apercevoir que l'heure était
plus avancée que nous ne lavions pense. — Hâtons-
noua, le leuips presse, dit jnon compagnon , peui-
éirr un instant encore el je suis parti....

que je devais vous revoir!,....
M>*d*C"' fondu en larmes. — J'ai mérité vos

malédiction* , s'écria -t-«Olt>, je IPS subirai sans mur-
mure; mais épargne/.mui de- . .'ins cruels
que la mon Mes tort» «
mon *ort et iu;;et c

s sOlll

J appri circonstance combien les chosesJ p p r
le* plu* faciles à concevoir sont souvent difficile* à

é 1̂ de C*'* était au lit, malade : les con-

,ita voyez
. Soyez

L , ne m'accable/ pas.
1-e jeune bomm* !»: saisit les mains sans pronon-

cer une parole U était suffoqué.
— C'ecît bieu lui, continua t-elle en relevant la tét*

qu'elle avait teuue baissée jusqu'alors , lui, toujours
noble et bon.... Oh ! que jesui» indigne d'un amour
si Constant, d'un dévouement si magnanime !.... Moi,
femme ignorante el faible, qui n'ai MI qu'obéir
Est-ce que je valais le sacrifice de votre fortune . de
voire avenir, de votre vie?.... Est-ce que je méritais
qu'un cœur si héroïque bravât la colère et la répro-
bation de son pays pour aller sur un sol ennemi con-
quérir des honneurs dont je devais être le prix, moi,
qui fus assez lâche pour ne pas oser mourir mille
fois, au lieu de renier la foi uue je VOUF avais jurée,
en cédant à l'aveujjle orgueil de ma famille?... U mon

p
exécuter.

«els qui l'accompagnent à su mortelle demctiro sont « mail tout le monde. On la transporta à l'infirmerie,
pour lui le pins IM>1 i-li»s»e el h\plus belle récompense -. où elle resta loitfltempti encore sann revenir de sonp j g p p
d'une vie qui a duré 7-î ans, et qui n'a été qu'un en-
chatm>ment d'actions louables et bienfaisants. VOUA
me pardonnerez<si je n'ai été que le faible interprète
de vos sentiment» envers lui. Je ne. me suis pas ar

l' j ' i à h
ki ;- » .* l lueur d acquitter, en nn-sencB de «.«••• usi*» inani-

vertus pnhliques et privées. l , , > ' - , ' .«• j
• i «Une dos plus nobles familles du pays. M.l m e s , ' U(I d c i > n»« r t n b " l d e * l I I " e et de regrets au ;

• __ ' *;..! .1 ; . .__ii-.__ l lard respectable qui n est p lus , et doni je n ai pa*

\ressif -. y a-t-il rien qui mérite i'hoinieur d'un
mot de réfuiation? — Aussi, tout ce que nous di-

Liste de* Jwrin titulaires.
isi Xavier, propriétaire, Cervione.
:efi!'. An'oin*1, nroririétairc, Sta-Heparala.

Kislori Joseph , capitaine en retraite, Hasiia.
Marcelli François-Marie, cap. en retraite. Bastia.
Adriani Yiuceut, maire cl membre du conseil géné-

néraï, Corle.
Kocca-Castellani Jean-Baptiste, propriétaire et né-

gociant , CaUi.
Figarclli Oominiiiue-Louis, avocatt ftistia.
Tavera Ignace, uoeteur en médecine, Ajaccio.

IÇOIS d Antoine-Marc T proprié-

Mulledo Joseph-Marie, receveur particulier des fi-

Adriani s'est toujours montré jaloux de suivre les tra-
ditmn* de ses pères. Il était encore bien jeune, quand
le général tiaffori, lits de l'illustre Jism ÎVrre , par
une préférence très-honorable pour celui qui eu i Uiii
l'objet, le choisit pour son gendre , ci l'associa ainsi
aux destinées d'une famille donl le chef sut s'élever à
la hauteur des grand» hommes par un dévouement
surhumain à la pairie.

n M. Adhnni justifia la prédilection du nênéral
iaffnri. (*us!»'-i d'sFrïST •ïï '̂bonf* vin*"**»* Fr.inncr

cette illustre famille, il fut tour à tour exilé par l*aolî
el persécuté par ceux qui, à I époque de la première
révolution s étaient emparés du pouvoir dans ce
pays. Trisle conséquence des dissentiments qui s'é-
taient produits entre les meilleurs patriotes ! Aidé de
sa courageuse épouse , on le vit tenir léle à l'orage
avec une grande abnégation de soi-même , au milieu
de l'émigration do tous les amis de l'ancienne monar-
chie.

n Heureusement que la natnrc l'avait doué d'une
fermeté de caractère à l'épreuve de unîtes vicissitu-
des de la vie. Il ne fanait qu'un tel caractère, «ouïe-
nu par uue cutiscidncc sans reproche, pour suppor-
ter, quarante ans plus tard, avec une patience admi-
ruhU 26 mois de douloureuses souffrances qui ont

fo i à ! é é

oublié qu'il a été le bienfaiteur de nia famille.
» Vous le voyez. Messieurs, je n'ai fait qu'effleurer

rapt de mont mon sujet. Je n'ai fait que lire dans vos
L-nnscienccsen disant que M. Adrinnia été 1« modè-
le des citoyens, comme il a été bon magistrat, bon
époux, excellent père. Sa mémoire vivra long-lents
parmi nous, car c'esl en honorant le* morts qu'on
peut perpétuer la pratique des vertus dont il nous
onl donné l'exemple.

«Ombre vénérée adieu, adieu homme de bien! con-
soie-toi. La religion a béni ton existence cl reçu ton
dernier soupir. Console loi. Ton nom restera toujours
pur et honoré. Tu en laisse le précieux dépôt à des
enfants dignes de toi et de leurs nobles aïeux. Puis-
sent-ils trouver dans les témoignages d'amour et
de respect que tu a reçus de toutes les classes de ci-
toyens, un adoucissement à la douleur d'une éternel-
le séparation, m ' " '

an ces , Basua.
Coii Pancrace Marie, avocat, Ajaccio.
l'ietri Antoine-Augustin, licencie en droit, Brarnlo.
Sébastiani Louis-Hyacinthe, payeur

ment r Ajaccio.
Gregori Vincent, propriétaire, Basiia.
Poli Joseph-Marie , propriétaire, Cervione.
Bri^nole ChaHes-JérAmfi, propriétaire et c

Multedo Jean-Luc, propriétaire et avocat, Ajaccio
Colonna-Osari, Roch-Françots, propriétaire el an-

cien colonel, Poriovecchio.
Galeazzini Xavier, propriétaire et maire. Pieve.
Açoslini Jean Baptiste, cap. en retraite, M-Giulinoo p p

quoique modeste. exerceArnaud Jean-Louis, propriétaire, Bastia.

épuisé lentement ses forcés sans rien ftter à !a séré-
nité de son âme. C'est ainsi que la mort l'a trouvé
calme et résigné, tel qu'il avait toujours vécu, et qu'il
s'est éteint sans plainte et sans effroi : car la mort ne
saurait effrayer ceux qui, comme M. Adriani, se
soni montrrs , «ans toutes "es circutihlances , hom-
me» de bien , et ont su préserver leur cœur de ces
".erribles passions qui agitent tant notre existence
icumlle.

n Ami de la paix , ennemi de l'inlriçue et des riva
H lés , esprit droit et éclairé, un l'a toujours vu éloi
{;né »ks discutions et des luttes; appréciant avec
une bienveillante indulgence tes erreurs hnmaines
toujours compatissant tmur le malheur , prérltant I;
lokrance et là concorde, et menant à profil le juste
ascendant dont il jouissait auprès de ?es conritoyei
pour inspirer des sentiments honnêtes et vertueux
tels que l'amour du prochain, l'amour du travail

w ressentimens.
lant 15 ans , M. Adriani a été Juge de Pn

de cette ville. Tout le monde a pn remarquer soi
aptitude et son zèle pour cette magistrature , qui

i d e si grand influence si

AVIS.
Par arrêté du recteur de l'académie de la Corse,

tn dale du 20 janvier 1SV>, la commission chargée
l'examiner les aspirants aux brevets de capacité

pour l'instruction primaire se réunira à Ajaccio le 3
mars prochain.

Par arrêté en date du îiu-me jour , ia coinmissioi
hargée d'examiner inspirantes a»x brevets deçà

pacilé se réunira le 5 du même mois.
Les candidats devront se munir , quant aux con

ditions d'admission aux examens, des pièces exigées
par les lois et réglementa.

Nouvelles Diverses.
— L'amendement de M. Carné, entièrement hnst

le au ministère , a été rejeté à la fin de la séance d
23 , par 228 voix contre 197. Le voici :

u Notre session s'achevait il y a peu de mois an n
lieu de complications qu'une conduite prévoyante
ferme aurait pu prévenir ou terminer d'une manie
satisfaisante. En reprenant aujourd'hui nos travai
au sein d'un ( aime profond, nous aimons à noua t
1 ici ter avec vous 'lu brillant succès de nos
du prompt rétablissement de la paii. »

père, je vous panuonirle tout, mais vous m ave* ren-

évanouissement. Quand elle reprît ses sens, elle était
en proie à une fièvre ardente, qui parLt assez {'rave
au rnédiMïin pour permettre à *on mari de rester au-
près d elle.

Après que l'émotion causée par cet accident se fut
un peu cultuée , un lu tel cl** autour du nouveau te-
nu pour écouter avidement le* nom elles qu'il appor
tait du dehors. La veillée se prolongea fort avant
dans la nuit. Depuis longtemps la faible mesure de
bois qu'on nous dormait chaque jour était épuisée
mais l'espoir d'apprendre quelque, événement èiaii
plus puissant que le vent ftlacé qui venait quelquefois
éteindre eu soufflant une lampe rie fer, dont la nammi
étique et moribonde semblait mieux fatle pour noui
faire apercevoir les ténèbre» qui nous environnaien
que pour éclairer la vaste salle où nous étions enfer
mes. On t'entretint encore quelques minutes de M™
d e C " , puis chacun r;-M!"a s a couchette de paille
et sa couverture de laine . les femmes dans une salle
voisine , ot nous dans celle où nous étions.

Vers le milieu de ta nuit, au moment où chacun
était entièrement livré au sommeil, je me sentis éveil-
ler avoc précaution par une main étrangère. — Si-
lence, dit une voix très-basse, ne craiguez rien,
c'est encore moi qui réclame de votre générosité un
nouveau service. — Je reconnus à l'instant le jeune
officier. — Peul-éire demain , ajouia-t-il en se pen-
chant sur mon oreille et en parlant toujours plus bas,
dois-je paraître devant le Iribunal Ce Saint Jus-t; je
suis émigré. je ne sortirai d'ici.que pour aller â la
mort. . . o r , il faut qu'avant mon dépari je parle à
M"1* de C"*... De (jrace, nu prenez.-moi ce que c'esd
^no M. deC"*, et par quel moyen je pourrai parve-
nir à dire un mot à sa femme , hors de sa présence.
Alors je lui appris tes relations que j'avais avec ces
deux personnes, «t t-c que je croyais avoir décou-
vert a leur égard. — Eh bien, interrompit-il tout à
coup, puisque des rapports prccèdcnis vous îicc
assez avec eux pour me permettre de les aborder li
bremem, veuillez m'introduire un instant anprès di
Mn" rie C1'*, au nom du ciel! promeltez-le nmi
vous saurez plus tftrd pourquoi je VOUA demande
cettegràce avec plus d'instance que je ne vousdemar
derais la vie , s'il dépendait de vous fie me la conser
ver. Sa parole était brisée par la plus violente atixié
té ; j eiiiendnis le» battements de son cœur ; je promis
II fut convenu que , dt>s que le jour paraîtrait, nou:
prendrions nos mesures pour voir M»"" de C r "

J'avoue que m qui se passait me jetait dans un<

veuances ne me permettaient pas de me présenter
îlle : encore tm.ir.̂  de lui prèbenter un inconnu en
présence de son mari, qui, quotquv McV,» c:^r,:.-
louâ ses cumpugimns d'infortunes, rabattait moins
que personne IIÇB égards respectueux auxquels la
naissance l'avait habitué. Phm nous retournions no-
re projet, plus il nous paraissait impraticable. Le
temps s écoulait, notre impatience grandissait ; mais
l'obstacle était toujours le même. Tout a coup nous
vîmes arriver le. marquis. Il nous apprit que l'état de
sa fomim* n'offrait plus un caractère sérieux , que le
repos de la nuit l'avait entièrement calmée, et qu'elle
se trouvait assez remise pour travailler au coin du
feu A sa correspondance de famille.

due bien malheureuse el bien coupable!.... Hélas t
pourquoi m'avez-vott* abandonnée à inoi-tn'
VOUH qui connaissiez les faiblesses do mon an
ou plutôt, que ne tne suis-je auacnt-e a vos pas

inspirer de votre courage, et apprendre ne T<

Celle nouvelle nous rassura. Je lui exprimai vive
ment le plaisir que j'en fpftiuvais et lui demanda
s'il me serait permis d'offrir à Mm* de C'** mes féli
citations sur son prompt rétablissement —San:
doute, sans doute, me dil-il, elle sera enchantée de

i i 'é f b l
d e , sans o , ,
vous voir . votre visite ne pourra qu'élre favorable
sa convaleacer.ee > car , comme dit un ancien , ftmi

B •*•«»*** Inaui vutuptus.
Il fut interrompu par un vieux janséniste, soi

>artn«r habituel qui, après quelques mois échangés
lui proposa uno panie. Le marquis l'accepta sur-le
hamp, ce dont je fus forl aise, car je iramblais qu':
le voulût m'»ccompagner.

Enfin, après que nous eûmes obtenu du geôlier 1;
;aculiè bien payée de parvenir jusqu'à l'infirmerie
e pua voir Mmc de C*" ; soit faveur, soil hasard, ell
iccupaii une petite pièce assez propre qui servai
ordinairement au médecin pour donner se* consulta
ions aux malades. Je lui fis connaître la pri'-rc que
e prisonnier arrivé la veille , m'avait chargé de lui
pporter. Mes parole» la jetèrent dans la plus violon-
eau n au on • i e craignis une nouvelle crise; cepen-

dant elle se remit un peu et me dit de le faire entrer,
de la voix la plus émue. J'introduisis l'étranger.

M1"* de C"* éiail aswsc snr un sofa . le visage pâle
el décomposé , l'œil fixe, la poitrine haletante et la

poor
ou» à

préférer lu moi là l'oubli d'une promesse sacrée, à
la souillure du plus impie des mensonges?

— Jeanne, reprit l'étranger en la faisant asseoir et
n prenant place à coté d'elle, je ue suis point venu

pour voua faire des reproches ; le malheur nous a
frappés. Dieu IMÎUI en sait la cause 1 Votre cœur n'est
koint coupable. Loin dtwiousdea paroles amères;
[ue celle entres ue , qui sera sans doute la dernière,
lie soit point un sujet d'affliction et de remords; fai-
sons les pais, s'il se peut; résistons un instant aux
cruelles atteiutetî dune infortune inexorable ; rap-
pelons-oous notre ancien bonheur, et que ce souve-
nir nous réjouisse encore. La mort, qui nous atiund

l il d l i é
j

sur le seuil de la porte,
l i h

moins pressée^ et se
d i éilaissera toucher, un moment du moins, »n récit

d'une félicité si parfaite et si courte. Essaie les lar-
mes, ôloi qu'autrefois je pusappelerma M an-•une e.
et souris encore comme lu souriais la vaille dajjovr
où um père me refusa ta main, parce que ja n'avais
pas comme lui des aïeux ut un blason. J étais si jo-
yeux de ion amour, que celle horrible parole n'at-
teignit pas jusqu'à mon bonheur. Quelle parole de la
terre eût été assezpuissanlepour me faire croire que
je devais renoncer à toi? Vourquui faut-il que le
bonheur nous enivre ainsi, et nous laisse aller au
hasard parmi les écueîls qui doivent 1« briser? Trop
~ eugté par une fatale confiance, je ne vis point tes

TÎIS qui nous menaçaient, ni les tristes déceptions
que le sort nous préparait; je ne vis que toi seule.
La révolution venait d'éclater: les noms de patrie,
de liberté, retentit eut en vain a mon oreille ; je n'en-
tendit que le bruit des armes qui s'agitaient sorte
Mi in. On me dit qu'une poignée d'héroïques défen-
seurs d'une royauté malheureuse soutenait là le dra-
peau de l'honneur et de la France. Depuis un an je

_ . r__ r , portais une épée que je brûlais d'emplovcr à servir
main crispée sur un papier qui semblait être celui une sainte cause, je crus que le temps était venu; je
sur lequel elle écrivait un instant avant

Celle consternation toucha proton dément l'incon-
nu : il s'arriva uès-ému lui-même ei tourna silen-
cieusement vera la terre ses regards pleins de com-
passion, comme s'il eût craint d'entamer trop vite
tin cnti etien que tout annonçait devoir être aussi em-
barrassant qtiu prnible.

J'allais m« retirer , Mw* de C*** m'arrêta du geste.
— Monsieur , me dit-elW1, non-seulement \oire pré-
sence n'est point à chaire, mais je la réclame com-
me une grâce au non» tic mon mari m en mou nom.
Tout homme d'honneur peut entendre ce qui va se
di d ll d u d l b l

I crus nue 'a rut-rra me donnerait . au prix d(» mon
' sang, des titres qui, en remplaçûïU ceux que !a nais-
sance m'avait refusés, me permetiraiem d'arriver
jusqu'à toi, ci je courus à l'armée de Condé. >'ul ne
saurait croire combien l'avenir se montrait à moi

Au milieu des illusions de
e p é r c , j l'armée des nobles roya-

listes : on nie demanda mon nom, je n'avais que ma
bonne volonté, ou me refusa, t n vain je montrai ma
jeunesse , en vain je promis de marcher au premier

flblita h d
p

dire : sans doute voua allez
j'

q
un déplorabledire : sans doute voua allez u^prend pe

secret. Naguère j'auroU craint de l'exposer a servir

prodigue de promesse»- Au milieu des illu
l'espérance, je m'offris à l'armée des nobl
li d a n d a mon nomje n'avais

rang , un tut inflexible, comme »i, sur ta ciianip de
bataille, un cœur de vingt ans et un bras plein de
force ce valaient pai «n parchemin vermoulu.

L'aveuglement de ces nommes égarés par les pré-cruelle perplexité : je ne savais trop sur quel terrain
je marchais ; mats l'accent de crt inconnu ne me lais-

proura» un sinistre pressentiment, qui, sans rien
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avifc ^ r d »
la faculté de voir et d'entendre . il était tombe dam.
une sorte d*»tiiiiiMM»M «ttw»i*l« «* *»«-•
«. •««.une UF TOII- n « enientire , n eiall uiaiDe <JMM
une sorte d'tttoiicfliest stupfeie et «met.

Pour «Me. calme e: newisouriaiiie , e i e «lUit à
1 tout le monde domMit â ihacun u I w s » dw der

™ . ~ ™ uu t».>»tu oeia inerte aurai peu<kM*w
lie» âraus a la gloire. Hop eupoir, ua inataat iétja,
prit une nouvelle force eu prenant une nonveue att-

«ooia i . avec au bonheur mêlé d'orgueil [ l'oor eue, eaime e: (leaiisou , . - . . « . . . ,
n i e , mon aveair à celui de la France 1 tout le monde, donauiit â ihar«n l» l>«j>»r d « der-

• • • • j»1 I H plus à confondre i amour de la pa- i niers adieux avec la physionomie rayonnante de cet
iru) aHW celui que j'avais pour lo i , et quand non éclat surnaturel qu on Vil briller jadis sur le front
piadreteaelfcab froatiàre, je semis battre mon cteur des vierges martyres. Soii courage n'était pas, rom-
a« «aofteaal que bientôt peut-être il me serait per- me le leur, l'effet eielusirde l'einli.iiion d'une foi en-
•li» de le* couronner tous deux par un meaie trionv flammée : l'enthousiasme qui régnait dansées veux
phe. PUIS.JMP la »!oire seoir , n-.o diiui»-j<-, peut m'r-jieor donnait IWP I x|>n^-ion de tendrette el do len-
lever jiuqu'â elle, le ciel me protège en me raaie- i fjueor <> me aine qui n'aspire pas
n a n l au mil ieu d e mp«<»ftm«»itrt««m- - — > — • ! _ - ; - J •• -

I /

er jiuqu à elle. le ciel me protège enmeraaie-
nant au milieu de mes concitoyens, combattant pour
leur» foyers et poar leur liberté. Hélul ce n était
ueore la qu'une illusion perfidv causée par un désir
trop ardam. J'arrive apportant mon cuwaga et ma
rsa an offraade, maû on me repousse comme un % il
tcélant, et je tombe anéanti «us pieds tir l'échafaud.
Jeame, «• sceau fatalmarqaa nos fronts du malheur,
ai m c o q n , arides dea joies que donne l*univer«
<!• deux Ame» fortes faites l'une pour I autre, ne les
«aanaltroM jamais '...

— Voua «oas troaipet, dit d'un accent lent et pé-
•ètré M— de € ' " qui, les regards 6xés sur le jeune
StaBne, l'avait écouté dans une sorte de ravisse-

*ûlié suave, moitié douloureux , impossible à
tes jcics dont vous êtes prompt à désespé-
At pas loin de sous, l'espérance non men-

moins • * dr l'amour *)u aws inef-
fables fi» ••« résignaiiyn était aussi

| héroïque. *a contenance iiussi sublime que celle des
jeunes tilles chrétiennes rgorgées dans les arènes du
paganisme.

Quand il fallut nons séparer, je sentis mes jambesQuand il fallut nous séparer, je sentis mes ja
fléchir sous mon corps : «tto • ' « aperçut : — Uu cou-

I rafle , me d«i -el'e. soft^e* que P n n r moi In nv*ri s'est
faite belle et bienfaisant' : elle ne vient point à moi
chargée de voHes funèbres, mais couronnée de ru-
ses. Adieu, soyez heureux, el n'oubliez pas que le

'ciel est la patrie commune où les coeurs dignes de
s'entendre doivent se rencontrer un jour.

Le jeune officier, serrant mes deux mains dans les
siennes, me parla d'une voix plus émue : — Ami dit-
•' • je meurs heureux puisque je partage le sort de la
femme sans qui la vie inest-rml insupportable ; mais

„, , . „,.,-, min- non mm-1 ". je meurs neureux pumque je parlai','' le sort de
montre auprès de la tombe les découvre | femme sans qui la vie me sera» insupportable ; mais
moi. Se levant alor» par un élan subit, j pourtant j'aime la Franco »"«•!, j'atKO la eUiire, et

r r vers le ciel **« y?*j; o-j hriEEaii un namme: je pars sans avoir rien fait pour l'une ni pour l'autre.
«unMateH*, ei prononça celte prière qu'an souve- i Quand le sang bouillonne plein de cbaleor el de j»n-
WrAefacable conservera a ma mémoire : o Mon ' nesw . il es! dur de le »oir répandre comme celui
Dieu, toi qui vois les angoisses de mon c«"tr et les d'un vil bétail sous le couieau du boucher ; m» vie
appre-tt de mon supplice, rais que ma m o n rachète la devait Hnir sur un champ de bataille, au milieu des
viâlatMiod» mon germent. Toi qai vois la pureté de applaudissements de mon pays; mais mon pa\s me
• o * aroen at qui fui pris A témoin de la sainteté de ! méconnaît et me sacrifie.. Adieu. pn«»iei-vous ja -
aos aaectiom, laiwe-loi fléchir par tant de douleur. ' P""r ce que je perds. Adieu sonvenei-vous de deux
Permet qoa la fer qui va iranener les liens qui me infortunés qui vous durent la faveur tîe mourir en-
liennenl encore à celle vie puisse trancher égale- ' «emblePuisque vom rwiei l'unique dépositaire de
n>enl ceux d'une union que mon amour pour mon i notre secret, qui) nous «oit permis il emporter la
père et mon respect pour sa volonté me firent seuls consolalion que nous vivrons encore dans le cœur
contracter. Je lui sacrifiai volontiers le bonheur que ', ""un ami qui joignil à la piété du malheur la piété du

jaaJeuneta» avait rêvé, j'abandonnai • » • » M ™ » - I souvenir.
Nous restâmes longtempserabrassés... Puis ils par-

rem

. vï u.ue j aime muips ii me rappeler les Urme»
de !•>• de C*** , que le dernier sourire qu'efio » 'a-
d/esaa eu me diftsnt : — AM revoir.

C. BARTOLl.

ItlIlMFS
rranco ci à !. u,,i

Depuis gte
de la I'ATK CI

* «le

j
: i sur Ifi*

seni est !•
approbin ., _...™
<ine feii!< ,.,,- _. ,.,„„ „,„ .,„,,,,„„». de Pari»
qui leur oui letoimu une st peimmiTt manifeste sur
tous les autres pectoraux. — Dépôt A Bastia cbez M.
titrait pharmacien. {7189 ).

frs>&fte? Blfeintc? fia
D'ESTOMAC, un de GASTRITES, ceUn

•auxquelles !'t!;flfïedti café ou Ho cho-
colat ne peut convenir, trouveront dans le RjiCAHOtrr
DE» ARABE* de Delanprenier, le déjenner'le pfnïi
agréable et le plu» salutaire. Cet aliment est antsi

| très convenable aux rnfani* et h toutes %.c& p*?r&ono«*
i délirnte^ ou nerveuses. — Dépôt à Bastia chez ftf
frirait pharmacien. (71tO).

MODES.
M11* COURNAND, marchande de modos arrfrwl

de Pan A , offre ses serricet aux personnes qui Ton-
dront bien l'honorer.

Elle lient correspondance arec le» meilleure» mai*
sons de modes de rarits, et reçoit, à chaque saison,
6*t patrons ei d « chapeanx niodèliM.

Snn io^emeal eat aui ler.'asscs prèé U> magasin d«
M. Geoero fitfl.

...... .,...,,••iiv. s «- U4iitueur t.iut*
rêvé, j'abandonnai sans murmure,

s regret, ut félicité que j avais pntrevue à
*s rnvi«ig«nieni5 d'un amour partagé par

iQion enfance, parle compagnon des pre-
L.âsDnri« démon cceur, des première» ad-

tirent,..
Le lendemain, j'omis en face de l'ennemi.
Ainsi se termina cette rencontre pleine de don-

nbnnni
r malhe

•.,. .n urnnui cceur, aes première* ad-l Ainsi se termina cette rencontre pleine de don-
s mon intelligence et de ma foi. Tous, leurs et de larmes qui me révéla, pour la première
mis nous n'appartenons plus qu'a toi ;; f ° i s • combien d infortunes peuvent en miSne temps
heurs, que ma résignation noua fassent (fondre sur les tètes qui paraissent PU *iro 'e* plus

«. — . . . t i «««r*»1 iwrwf.s que Dosâmes, s'unissant exemptes et les mériter le moins. Oe longtemps le
dans le sein de ton éternelle clémence, parviennent sourire ne reparut sur mes lèvres : il ne fallut rien
à cette unité-..-lime à InqtifH'e nous aspirâmes en vain ! n"»'»" que te* tumultueuses préoccupations de la
«ur la Itrre. Et vous , ma mère , vous qui du séjour ' £"erre pour dissiper l'impression doulureuse qne ce
des justes voyez les amertumes de votre fille, jnier-i'rsiïifl^ événement avait omn«.i»ii.=." •*."«-

,*? bMeau à rapeor la lelisia, partira de Bostia
[pour Ajacciole • févrierprofhn'n à fiïuPuresdu soir,
i Jf relâchera à IHe-Koussc et Catvi le 5 au mutin , et il
arrivera à Ajaccio dans la journée.

Il repartira d'Ajaccio le 6 ao aoir touchant de me'-
me a Calvi o» nie Rousse.

Î e bateau à vapeur le TéUtjrapke. partira de Bas-
tia pour Marseille le 2 février prochain . à H heures
du matin.

, qui du séjour g e r e pour dissiper limpression Hnulureuse qne ce
des justes voyos les «mertumes de voire fille, inier- tra^que événement avait empreinlpsur mon visage
codez pour elle et préparez- TOUS à bénir duns le ciel Aujourd'hui que ce temps est loin de moi, et que les
«no union btfn-aimer , comm»1 mon n.»r*» a hdn; B..- cheveux hlnncs m'oni appris à chercher dans le pas-

1 se les seuls plaisirs qui réjouissent la vieil'cse , le
I souvenir oui me rnust» ['éwintinn i* ni... -i^ • '-

_ r . . . . ̂ . r.-|j.,r<7*-Ti>u»a nenir aima i»> ciel
une union bien<âimée, comme mon père a béni sur
laierr*une union détestée

Que lH l ill
ne union détestée. |" lca « u » plaisirs qu

— Que lHeu le veuille ainsi, dit le jeune officier. I «>»venir qui me cause
prenant un anneau qu'il avait au doirt il l ! pl"s vraie ' t l i

esse, 1
on U plus dooee et |
deux innocet i

Q eu le veuille ainsi, dit le jeune officier.
Et prenant un anneau qu'il avait au doirt. il le pas«a
à celui de !a femme oui ne devait lui a i

q e a e lémotion U plus dooee et |b
vraie, c'est celui de ces deux innocentes vteti
d l fo

me diï dune voix i1i»ui:**mt'ni joyen-
— soyez témoin de ces mystiques fiançailles de
ort; r>i vous ne pouvez être c i é él

Kurrtiieiit moissonnes, m appnraissentsouvent
ous la triple sanctification du courage , de l'amour
t du malheur Je son^e qu'ils é t i t d â

ystiques fiançailles de
vous ne pouvez être convié au réle*n>
i doK tes célébrer t i i d i

ripe sanctification du courage , de l
et du malheur. Je son^e qu'ils étaient de mon
et que si te souffle de no fo iil '

; i vous ne pouvez être convié au réle*n>
banquet qui doK tes célébrer , participez du moins
à notre joie et joigne

lheur. Je son^e quils étaient de mon âg
et que si te souffle de nos foreurs civiles n'eut p
ubutiu leurs têtes blondes comm l' b i

que qui doK tes célébrer , participez du moins
à notre joie , et joignez vos VŒUX aux nAtrea pour
qu'ici «oit le terme de nos1 souffrances

q e si te souffle de nos foreurs civiles neut pffs
ubutiu leurs têtes blondes, comme l'ouragan brise
parfois le faîte v e r d o t d j b

j , et joignez vos VŒUX a
qu'ici «oit le terme de nos1 souffrances

Qi^lqu j è

ur êtes blondes, comme louragan bris
parfois le faîte verdoyant des jpnn*>« arbres , j! îna
eheraient comme moi au t f l d t
p i e faîte verdoyant des jpnn*>« arbres , j! îna
eheraient comme moi aux portes fatales de ta mort.
}f me demande al«r* si mourir ftinié d i

, . - . , , — jours nprès celte scène déchirante arri-
va l'arrêt de $.iini-îu«( qui frappait mes infortunés
amis et me rappelait sons mon drapeau. Je me vis
libre sans transport, comme je me vis prisonnier
M H S crainte : mais je ne pus supporter, «tans verser
des larmes, la séparnlinn de ces personne*} à qui tant
de courage et d'infortune avait rapidement acqnjs
tonte mon affection. Leurs compagnons de captivité,
que le sort destinait ponr Ta plupart , à partager leur
nusérnWe fin .
comme
une de

pg
et trouvaient

demande al«r* si mourir ftiniés, admires, re-
s, ne leur valut pas mieux, que de traverser les

hiimps loujours âpres . souvent arides et désen-
chantes de In vie; si la satisfaction qui natt de tout
grand-sacriHee *j la mort ornée d h d

••- . . . . ..w,^,,.«,.,••! L-uA-iwmeset Trouvaient ""«"
ï nwi des larmes et des plaintes pour déplorer ! J»
!«nit5c si drfjne de pitié E » Ï au contraire r- '.^ai^
presque joyeoi ; ils virent venir leur dernière t o u t<

chantes de In vie; si la satisfaction qui natt de tout
grand-sacriHee , *j la mort, ornée des charmes, des
vérins que l'homme ambitionne durant son existen-
ce, WPM pas préférable à celte existence elle-même
o u , parmi les mélanges qui la composent, cchii du
bonheur n'est que trop souvent une illusion.

J u me flarderai bien m a d a m e d e vot f i

SônefpL^l •
m, «;!»!F w r n i r l a

Jv me garderai biPn, madame, de vnt^fairr can-
'•ire, a vmi» si bien laite pour portier et faire goût?
ites l es jo iesdece monde, et surtout celles qi

Mîiit rhéres à la famille et à l'amitié. !.. réponse qun
je trouve a cette question. Je me t (witenterni de vons

t k dire que le sort de ers doux nanréi- dotiirc-tomhe
son'ranVen7abindonnj|'ni | « e i t « aujourd'hui moins mes regret» qne mon admin ran n ' b d

PORT DE BASTMA.
ABBIVÉES

LIVOl'KNK, 34 janvier, brick-goi'leua Coneeptio»,
de K» II, c. Marini, hli1.

1JVOI R>E. S i id. mislick Assoraptio». A*9iti,i..
Thii-r., blé.

LlVOtRNE, 2* id. brick-goi'lelte Assomption, de 60
tx, e. Genlile. blé.

LIVOUBNE, 25 id. bateau à vapeur Oolo, de 57 l ï ,
Bogliani .passagers.

MAIISE1LLE, 28 id. bricW-goCleue Conception, de
MARSEILLE, 99 id. paquebot Bastia, de 120 cher-

c. Sanli, ùrul. de vaisseau, dépcclies et pusagera.
DÉPARTS

MARSEILLE, 54 jan»iir, paquelmi Napolée», de tW
chev. c. Blanc, lieui. de vaiss. dépêches et passag.

NAPI.KS, ï t id. balancelle St-François, de 52 t«, c.
Palomha, anRiiilles.

NAl'LES.24id. halancelle StHenri, de W tx, c. Mal
tarpso. anguilles.

MARSEILLE, 2fi id. hatcAo i vapeur Leiizia, de 73
u . r. Lola, passagers

HIO, i 7 id. brick Valerj Je«n, de 180Ix, c. S«iace«-
liiRa, en lest.
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la pratique , les notions les
nement représentatif s'

il résulte que dans i
simples du gouver-

cisseni et s'altèrent et

% l'opposition obéissait à des principes nettement
déterminés, si elle avait un bat qu'elle pût ouverte-
ment avouer, nous concevrions sa force, sa gran-
deur et même la possibilité de ses succès, car quel-
<|t*t) iiiâatBinc qu' une cause se présente, quelque
défectueux que soit uu système, à force de talent, de
persévérance, do franchise. il w u i «rriviw un mo-
ment où l'heure du triomphe commence pour lut,
triomphe momentané si le système s'appuie sur l'er-
reur, durable, s'il est fondé, sur la vérité. Eh hien 1
est-ce ti le caractère de l'opposition, telle qu'on l'a
faite en France depuis quatorze ans? Comment de
puis quatorze ai» l'opposition, —aoostntendons ici
l'opposition en général, de loua Iw tocs de toutes les
nuances, —l'opposition affirme avoir pour elle la vé
rite, derrière elle 1<> pays tout entier pourl'appuyeret
b fortifier ; les hommia de talent et d'actionné ii

fjBja)ajMaaajajaBj* tjBBBBV* ^asa\ kâ̂ a&BVâBBBBsm aaVsalaBBBBBVaBat a^^aBâBlMAfe^ABaaiiA
I^S^BIBVHBBBBBVBBVV aa^B^a1 * ^^^v B̂BB̂ BaBaBBVBaam ' BaF aBBBVBBvaav vavsai » ^•rJaBVB>^Bar^^VHaa>

ceux qui agissent directement sur les individus et
qui n'ont à leur disposition que de l'éloquence d'hom-
me à homme ne lui manquent pas; l'opposition a
toril cola et de plus encore, une presse nombreuse,
impatiente, bien disciplinée ; recevant an mot d'or-

qu on n'a plus ôe rauyen exact de reconnaître ia ve-
nu*, si on voulait se Laisser aBer aux idées de l'oppo-
sition. Ainsi, s'agit-il de rejsvtjrser un cabinet, il faut
évidemment, si l'on veut l*sincérité elles avantages
du gouvernement ri>pré«*(nt£iîf , que les adversaire»
de ce cabinet se présentent avec uu système, un pro-
gramme , a tin que la lutta t'établisse sur des faits
précis, sur des principes exposés ; il foutent™ qu'un
chois, qu'une comparaison puissent se faire. Vous,
opposants, vous a f t v m u que le cabinet, dont vous
demandez la ruine pour obtenir son héritage, a sui-
vi une politique mauvaise; mais i) ne suffit pas de
soutenir et de prouver, à votre manière, celte asser-
tion, il faut encore exposer vos idées à vous, votre
système, afin qu ou puisse «e convaincre que vous
ne substituerez pas à un état que vous appelez fâ-
cheux une situation plus factieuse encore. Vous
avez à juger des faite accompli* > grande al difficile
responsTlWTlte, tu luWeu d * passions qm beutdoo-
neni bruyamment, et l'on ne vous demande qu'un
programme que des promesses r et vous n'osez les
donner, tant vous avez peur d'être abandonnés par
quelque portion de vos alliés du jour qui pourraien

la majorité soit quelquefois fetbte nnmériqoniuett
parlant, mais cette faiblesse relative ne fait pas ce-
pendant que la minorité ne soit pas minorité : ti Vop-
position condamne tel cabinet parce qu'il n'a pour le
soutenir qu'une de ces majorités, elle devrait se
condamner bien plus énergiquement elle-même, si
elle avait de l'impartialité, puisque non seuleoMsH
elle n' a pas de ces majorités dont elle plaisante
avec tant de laisser aller, mais qu'elle a contre elle

n»irîor:ïL" bien rvkîenîûîviii uuuaiaiée. Qoe i'op-
position pour se consoler se dise : une majorité faible
c'est une minorité qui commence , et vice versa,
nous le concevrions, rien ne peut être interdit à l'es-
pérance , mais ce a quoi nous ne saurions prêter U
main , c'est que l'opposition dénature tous les prin-
cipes les uns après les autres, selon les besoins do
moment et les nécessités du combat.

dre d'un centre qui se trouve à taris et qui donne à
tous les départements le mot d'ordre et le plan à
suivre, en même temps que les attaques violentes,
passionnées à répandre : eh bien 1 malgré ces mo-
yens puissants d'action et de succès, l'opposition est
toujours en minorité ; elle n'obtient rien ; elle en est
réduite au triste ro'e de prophète impuissant.

Cela tient à deux causes. D'abord à en <yi£ !*oppo-
sition . d 'agoni pour détruire , est divisée lorsqu'il
s'agit d'élever, et nous comprenons à merveille que
le paya ne se montre pas très disposé à accueillir le
succès de l'opposition , alors que celle-ci serait fort
embarrassée de présenter nn programme quelcon-
que qui pat satisfaire ses coteries principales. La di-
vistun de 1 opposition , son fraciionneiitent, voîlù une
première cause de faiblesse. Mais celte cause en
produit une autre,c'est l'ahsertced'un principe,d'un
système nettement formulé , d'un but unique cl bien
clair à atteindre Là est le secret de la misère de l'op-
position et non ailleurs. On peut bien, pour déguiser

L aux esprits peu clairvoyants cette stérilité si honteu-
y

s e , donner d'antres raisons, expliquer par d'autre*
f

..6venir » ùu îesdemain; c'osuà dire
une majorité compacte, organisée, obéissant à des
convictions, ayant une honorable solidarité avec le
passé à défendre, vous voulez substituer une minori-
té muette, s'appuyanl sur d'autres minorités égale-
ment silencieuses. Ce n'est pas là du gouvernement
représentatif; le régime des muets que vous
voulez nous imposer et nous n'en voulons pas.

U est un autre principe qui a également à souffrir
de la part de l'opposition , c'est celui qui a fixé ce
qui se rapporte à la constatation de la majorité, à ce
qui la constitue. Rien d'élastique pour les docteurs
de l'opposition comme ce principe. Le chiffre de la
majorité ost-il faible? l'opposition trouve que le ca-
binet, quel qu'il soit, est en minorité e t , par une
conclusion forcée.l'opposition quoiqu'elle soit incon-
testablement en minorité, môme en réunissant ses dif-
férentes fractions, l'opposition devient ainsi forcé-
ment majorité. Ainsi l'opposition voit un triomphe,un

Qu'arrive-i-il aujourd'hui encore, par exemple re-
lativement à la question de Taïti? L'opposition blâ-
me énergiquement la solution de celte affaire, sans
tenir compte des concessions réciproques accor-
éée*v*.a* vouloir racojia«UcA 4B9 i p «injfttAr* i
sauvé les principes qu'on semblait vouloir contester
de Vautre coté de la Manche. Le ministère dit que
s'il a fait une concession, qui n'avait qu'un caractère
privé, c'était pour éviter une rupture, une guerre et
que pour un fait st minime en lui-m&xiû , alors que
l'Angleterre avait reconnu le droit de la France, ce
qu'il importait seul, il ne valait pas la peine de trou-
bler la paix du monde. L'opposition ne veut point
tenir compte de ces raisons qui nous paraissent bon-
nes, quand on les examine sans préoccupation, sans
esprit de parti, avec impartialité, mais prévoyant
cependant qu'elle pourrait arriver aux affaires et ne
voulant point provoquer une rupture, qu'elle repro-
che cependant de n'avoir pas excitée—car elle n'au-
rait voulu qu'avoir une occasion de blâmer, — elle
déclare déjà par quelques uns de ses organes que le
fait contre lequel eilc se récrie si fort est un fait ac-
compli et qu'elle fera, si eiio arrive aux affaires pré-
cisément ce qu'elle condamne chez les autres et par
les mêmes motifs, c'est-à-dire qu'elle, poursuivra
l'affaire rie Taïti jusqu'au bout, pour ne point causer
une rupture. Est-ce bien la peine de se dire de l'op-

snecès , là ou le simple bon sens ou l'arithmétique
vnlgaire ne trouvent qu'une défaite. Puisqu'on a ac
cepté la majorité comme moyen de gouvernement
il faudrait cependant *.>n tenir à ce principe et ne

position, quand au fond on ne désire qu'une chose,
faire soi-même ce dont on fait un crime impardon-
nable à ceux qui , fidèles à leurs principes, à leur
passé ne feront que ce que l'opposition ferait elle-
même.

I

causes ce fait qu il est impossible de nier ou d'affni- point l'altérer, même dans son propre intérêt. Qui Eh bien! nous le disons, ce sont IA des faits M-
, mais ces eiplicaiions si chelives, quelque vin- dit majorité ne dit pas universalité et noua ne sa- cheux.Car, si ces hommes disparaissent, lestradi-

lentes qn'riles soient n'expliquent rien . m ponr bi
chions pas qu aucun faiseur de constitutions, même lions subsistent et c*e*t ainsi qu'on affaiblit l'admira-

comprendre la situation , il faut le faire comme nous les plus radicalement démocratiques , aient jamais ble instiument du gouvernement représentatif etI-rOfrnnt, N. TARTABOIJ. le faisons. Autrement on se paie de mot», on M ber- songe à faire de I universalité îles votes une condi- qu on donne à ses adversaires des espérances, de la
lion de gouvernement. Sans doute il enf ichent que confiance. A eda il n y a aucun profit pour le pays.


